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• Vl-TITUDU DU “PAYS” VIS-A-VIS 
•' CB OLEllGE.

le

VT-
r„.re u'v euteuü rien en pulitiquo, d'.iprèu le

_Hérésie imputée à M. le Vicaire de rit.
_p„ric de M. le Réducteur du t'ayt.— 

<si îrrivôrencei envers Mgr. Lallàcbc.
Examinons un peu maintenant la bel- 
ct magnitude raison qu’apporte le 

ïtcanlissuM, savantijiant cl savant ijiê 
u le- Rédacteur du Pays, pour prouver 

iL.u urètres ne doivent part mettre le 
I Hietl sur le domaine de lapolitique. “Si 
f Lus, dit-il, .pii avons pâli pendant de 

longues années sur les matières exelusi- 
Lmuut politiques; qui avons lait de 

,uc ÿtude notre pain quotidien, noua 
u • trouvons parfois embarrassés ; 6i 

hésitons en presence de certaines

ce 14e ni' 
un haîiile professeur

-estions politiques à, résoudre, eom- 
nu-nt les prêtres qui n ont étudié que des 

notions spirii uelles et religieuses, peu- 
L„t iis avoir la prétention de parler sur 
lc sujet, et ce qui est bien plu- intolérable
encore, de non» redresser.

Méprise ! Méprisé ! M. le Uodao 
tem du Pay» se. l'ait un grand mérite 
J,trou /><>, > «>H 111,'Uicn s jjoUtiyac* !
Inia'duez un liambin qui s'amuse a faire 
,1e» roulettes eliaque jour que le bon 
Dieu amène, qui ne fait que cela du mu­
tin au soir, et qui se croit passé maître en 

•c de travail. .S'il »e rebitTe contre
«Jo mécanique qui

vnit le corriger; 6 il allègue qu'avoir 
étudié la mécanique n e&t p.tn avoir tait 
jeÿ ro a letted, et qu'il n'a pas de remar- 
iiics à recevoir de Siipart, parce pi il n'y 
.itoiRi rien ; tous ses petits camarades,

J ull j>eli plus ratés que lui, lui riront au 
f uez et lui diront: Le plus courent le 

•110:11s ; tu ne connais, et imparfaitement 
; encore, qu'un détail, tandis qui AL le 

j.roles.-mr de inéeannique coiinan l'en­
! semble, tout le système. Prête Jonc 
j attention aux observations de ALonsmur.

* Voilà ! -M. le Rédacteur du J'ays, 
c'est le bambin qui tail des roulettes et 

j ,£ui les t'ait tort mal ; le prêtre, c'est Tha- 
jlnie mécanicien qui a étudié tout* le sys 
, têtue et qui le connaît. Le plus contient 
le moins. Par cela même que le prêtre 

; n lait des étmles religieuses et des étu- 
. lies reliaiouse approfondies, il en sait in- 
üuiineiit plus, meme en l'ait de politique 
pie M. le Rédacteur du l'ays, qui s obs­
tine a nager dans des mares fangeuses 
étrangères à la vraie politique.

La comparaison est familière, mais on 
voudra bien nous la pardonner, car Mon­
sieur est extrêmement dur d'entendement. 
Nous aurons plus tard à revenir sur ce
chapitre. .

Le principe vrai et très-vrai qu invo- 
| que ici M. le Rédacteur «lu l\vys, mais 
* dont il l'ait une application terriblement 
{ gauche, et.bien propre à lui faire perdre 

tniit credit, est celui-ci ' on n* doit par- 
/>,/■ <ptc fle ce *[ut ion suit. le bon sens 
eut jeté quelque laible lueur encore dans 
le cerveau de M. le Rédacteur du Pay h?, 
il eut compris que rien n était plus 
pressant que de faire lui-même 1 appli- 

| cation de ce principe. D'une ignorau- 
■ ce fabuleuse en maiiere de religion, il se 

fut dit qu'avant d’entamer les questions 
de théologie, de régenter prêtres et évê­
ques, il devait au moins relire son petit 
calhèciûstnt, si jamais il l’a lu.

Par là, il eût mieux servi la cause de 
1 impiété pour laquelle h combat avec 
taut de dévouement ; car, en etl’et, bien 

U que 1 ignorance soit uu des accessoires 
commandés de l'impiete, il ne iaut pas 

H eepeiulantpju'elle soit tellement profonde 
| qu elle laisse percer le bout de l'oreille 

Il de Pane. Jfiinpie, s il est un peu habile, 
I doit cacher son ignorance sous un ver­
b* uis de science, et o est alors seulement

ceptée par certains bons apôtres. Mais 
pourquoi, puisque vous vouliez vous faire 
croire, n’en êtes-vous pas resté là ? Pour­
quoi préciser et vouloir montrer du doigt 
cette hérésie i Vous éditiez d’une main, 
et vous renversez de Pautro. Vous n’avez 
aucun profit à vous compromettre de la 
sorte et vous finirez par vous rendre tout- 
û-làit ridicule. Terrible châtiment de 
Dieu ! l'homme inique se prend dans ses 
propres filets ; le mal qu'il veut faire à 
autrui, il se le fait à lui-même. Excue- 
vit enim Mon vuilitia cor ma.

Voyez, en effet, M. le Rédacteur du 
Pay*, quelles balourdises vous dites et 
vous faites impiimer. Vous reprochez 
à AI. le vicaire Je St. Césaire d'avoir dit 
que ceux qui voteront contre la Confé­
dération pécheront mortellement. Vo­
tre version est tout probablement la tra­
duction de cette phrase : que c'est un
péché grave de ne pas accepter la Con­
fédération, devenue constitution du paye, 
de ne pas se soumettre a l'ordre établi, 
puisque St. Railla dit: Quipotestatirt- 
*i*tit, iJti m dînaf ton i re*isti.t, ctguire 
*i$tunt îjn* sibt iLjLwnuiioutra aoquiruut - 
qui résiste au pouvoir, résiste a l’ordre 
établi par la Providence, et en cela, il 
se rend digue de la damnation éternelle.

‘ oilti ce que dit le St. R.itil des catho­
lique.-', et Ai. le vicaire de St. Césaire ne 
pouvait mieux faire (pie d'emprunter ses 
parolee. Nous savons (pie les hommes 
du Pays ont uu St. Paul revu et corrigé, 
don la doctri icse concilie fort bien avec 
la .so o* rti.i fl'le du peuple. ils voudront 
bien nous permettre cependant de n’in­
voquer «pie l'autorité de celui-là seul (pu­
le Pape regarde connue authentique.

Vous dites en second lion, M. lo Ré­
dacteur du Pays, que c'est omettre une 
proposition hérétique (pie d'avoir parlé 
comme l'a fait AI. le vicaire de St. Ce- 
eaire. Eh bien ! prenons la proposition, 
telle que vous la lui mettez dans la bou­
che : donnez lui ensuite le sens que vous 
voudrez, vous en tenant toujours bien, 
entendu, a la signification naturelle dos 
mots quo vous employez, et nous vous 
disons qu'il est aussi impossible de faire 
jaillir une hérésie de cette proposition, 
qu’il est impossible de faire jaillir une 
étincelle d'une masse d eau. Trouvez, 
en effet, une proposition révélée et pro

ays.

“gCflt avifijque Mgr. Laflèche aurait été 
44 un excellent journaliste, à la manière 
u de M. Cauchon. Talent, fougue, fa- 
44 natisme, fiel, il a tout cela à un aussi 
44 haut degré que le grand boxeur do la 
M presse québecquoise. ”

Ainsi parle M. le Rédacteur du P _
A de pareilles impertinences que repon­
dre ?

Pour vous apprendre à peser vos paro­
les, M. le Rédacteur, nous vous donne­
rons à réfléchir sur ce mot d’un saint 
et savant homme : la parole eut la pho­
tographie de notre figure morale, comme 
elle est l-a mesure de notre valeur hu­
maine.

Comment des catholiques peuvent-ils 
lire le Pays et se croire en sûreté de cons­
cience ?

Un Catholique.
\A continuer.)

ETUDE BIOGRAPHIQUE.

SERRER!. LE TIMBALIER
oc

JOHKl’H HAYDN

u II parait que monsieur n’aime pas la 
musique ?” demanda le charron tout en 
marchant à côté de l'étranger.

Celui-ci sourit, et se contenta de ré­
pondre :

Je n’aime pas la vôtre, mon ami.
—Ce monsieur est difficile, n'est-il pas 

vrai, papa ( ” dit Sepperl en se penchant 
vers son père pour ne pas être entendu 
du voyageur.

Ce fut an tour «iu charron à sourire.
Mme Eugénie Foa.

REVUE DES JOURNAUX D'EUROPE.

1
LA CHAISE DK l'OSTK BltlSEK.

Le 21 mai I7bS, la tombée de la 
nuit, quelques enfants jouaient dans une 
des rues de Rolirau, -»eîit village situe 
sur les frontières de 1 Autriche et de lu 
Hongrie ; apercer un true chaise de pos­
te arrêtée sur la route et dont la caisse 
penchee indiquait qu'une des roues ve­
nait de se casser, ils quittèrent leurs jeux 
pour aller voir ce dont il s'agissait. Tout 
est spectacle pour des enfants, surtout 
pour ceux des campagnes, où chaque 
jour ressemble si souvent à celui de la 
veille, à celui du lendemain.

Sepperl, Sepperl ! crièrent-ils à l'un 
d'entre eux, enfant do six ans, «pii s'amu­
sait à chanter un air allemand en s'ac­
compagnant sur un violon formé d'une 
petite piai.cheito, sur laquelle il raclait 
avec une baguette de coudrier en guise 
d'archet.—Sepperl, va chercher les tim­
bales, voici monseigneur qui arrive. 

Monseigneur 1 ” répondit Sepperl en
posue connue telle par l’Eglise, qui con-1 jetant un regard sur fa route ; et, haus 
tredise formellement la proposition del saut les épaulés: '4 Monseigneur, dans 
AL ie vicaire de St. Cosaire, et alors nous I uuc voiture à deux roues, et menée par 
v us dirons que vous avez raison. Mais I fies chevaux de poste ! Tu sais bien, Ni- 
d'ici là, il s'écoulera du temps. \ euillez I colas, que Monseigneur ne vient jamais 
retenir qu'une proposition, fût-elle fausse, I ici que dans une voiture à quatre roue6 
opposée même à la doctrine catholique, |et avec des chevaux à lui. 
n est pas hérétique pour cela, quoique I —C'est toujours quelqu’un qui arrive, 
celui qui la défend puisse pécher très- | et il faut aller voir qui.
r..______ , - ---- , -------  ---- ----,. Je no te dis pas le contraire, répon-1 contint et dit seulement : 44 \ a-t-il un
qu'elle contredise formel lenient une vé-1 dît Sepperl Bans bouger ; va seul ; moi

joueur de planchette ne pouvait être d’un 
grand poids 6iir des enfants tous plus 
âgés et plus forts, un de ceux qui avaient 
le plus lait voltiger sa perruque alla la 
prendre sur la tête do son voisin, et vint 
respectueusement l'offrir à eon proprié­
taire. _

44 De la part de Sepperl, le timbalier, 
lui dit-il. •

—La voiture de Son Excellence est 
brisée et ne peut aller plus loin, dit pres­
que en même temps le postillon au voya­
geur. ... .

—Brisée ! brisée I il ne me manquait 
plus que ça ! murmura le voyageur en 
posant au hasard sa perruque sur sa tê­
te ; ce qui lit qu’au lieu de tomber com­
me il le fallait, elle se trouva sens de­
vant derrière ; et où suis-je ?

—A Rohrau, répondit un des en­
fants.

—Roro, Roro, qn’eat-coquc c'est que 
ça, Roro i répliqua le petit homme eu 
colère; est ce loin de Hambourg?

— Une petite heure demarche, repou- 
dit le mémo enfant.

—Tais toi donc, Nicolas, dit un au­
tre ; uu quart d'heure tout au plus.......

— Même dix minutes, en courant bien 
fort, répliqua un troisi me.

— Et vous pensez, petits drôles, que 
je peux me mettre a courir connue 
vous ? Savez-vous (pii je suis, petits pay­
sans, pour me parlei ainsi ( Je suis.. .

— Que nous importe ! dit Sepperl 
prenant u son tour lu parole ; quaud 
vous seriez 1« maître dVcole de Ham­
bourg, ou monseigneur, ça n’empechera 
pas qu'il vous faui, pour aher a Ham­
bourg, une heure on marchant au pas, 
une demi-heure en vous pressant un peu, 
et dix minutes, comme 1 a dit Heius, en 
courant bien fort.

—Et n'v a-t il, dans ce village, aucun 
moyen de me procurer une voiture, nue 
chaise de poste, ivimporte quoi ? de­
manda le voyageur.

.................................... ^..,.,.1 II .... lo rtlinr. 1
. , . oççkia ne discontinue pas, et sous peu,

re o a papa. . . , i la Trance pourra attendre de pied ferme—(Jes eufant6 sont botes a manger del . , î ,• • - /, -,toute éventualité qui se présenterait sur 1 herbe î murmura le voyageur eu se , , ... , 1 1. , J b . - le sol pontifical,retournant vers le postillon : et vous, au .. 1 , , • , . ,. • L . > Dans les spheres diplomatiques, on C6tlieu de continuer a turner votre pipe I , 1 , . . ; „ J n• • r 1 ; un peu plus calme ; mais ou s luge, ne-comme si nous étions arrive^... i 1 . 1, . • 5 / , . . i;, .. . , . * . A anmois, la situation comme l«>il comiin-—Puisauo la voiture est brisee, nous , y - , . , .• , ...* ... ^ . . • ? . quée. La circulaire du general Alcnabieasommes arrives, interrompit troulement A- •
le postillon.

—t omme c'est raisonne !..ajouta 
le petit homme en levant les épaules et 
prêt a éclater. Alais, comprenant sans 
doute que toute colère devait être im­
puissante et se briserait contre l'impas­
sibilité d’un postillon et les malicieuses 
railleries d'une troupe d'enfants, il se

houfllt-’ (louit6 au GoiiVi;! m
Iranpils.

(Jliez les amis du gouvernement Lan­
çais les angoisse© provoquées par l’entrée 
des troupes italiennes sur le territoire 
pontifical contre la volonté de la T rance, 
sont loin d'etre calmées. Dans une au­
tre couche do regions officielles de lu 
cour, c est la guerre qui prévaut ; on y 
travaille habituellement a impressionner 
1 empereur dan© te .-eus d une dure leçon 
a infliger a l'Italie pour avoir donné ** un 
souffiet pareil ' au \ r*stige do la Fran­
ce. Le maréchal j>iel, qui passe pour 
être le champion de ces tendances, aurait 
inouïe dit (pie la guerre ne deviendrai, 
vraiment popmaire «pie lorsqu elle aé­
rait, comme du temps de la convention, 
engagée sur le Rhin en uieuio temps 
qu aux .Alpes ; «pi alors le vieux sang 
batailleur ©e ranimorait et tpi ou verrait 
reparaître la furia j damant

I plus irresistible «pie le peril serait plus 
grand.

Dans les bureaux we la guerre comme
1 a .n marine regnu une activité febrile,
; qu on peut encore constater a Lyons,
(ainsi que dans nos arsenaux et port de

*7j‘T42 i i i i i guerre. Le.»v ides troupes a Oivita- —Ah ! si, dit Sopperl, il y a la cliar- !

gravement ; il faut, encore une fois,

rite révélée et proposée comme telle pari j'irai quand j'aurai fini de me rappeler 
l’Eglise, I l'air du maître d’école de Hambourg.

M. le Rédacteur du Pays voudra-t-il I —<jfi ! il est fameux l'air du maître 
bien piotiter de la leçon et ne plus venir I d’école de Hambourg ! s'écria un autre 
désormais, tout confit d’ignorance, étaler I enfant ; il est fait pour porter les morts 
avec un sourire de suprême satisfaction ] en terre.
les belles prises qu'il fait aux alentours 
de lu sacristie. Il pourrait arriver ce­
pendant que la théologie liberale, que 
Monsieur veut faire introduire dans les 
grands séminaires, eût donné une noun *

—C'est toujours un air,” répondit tran-

charron dans le pays \
Réponds, Sepperl ; ça te regarde, 

crièrent les enfants.
—Oui, il y en a un, dit Sepperl.
—Mais un bon i 
—Dame, il n'y en a qu'un.
—Eh bien ! qu’on aille le chercher, et 

qu'il vienne tout de suite réparer la roue

bien quell u promette le respect de la 
souveraineté du pape a produit la une 
impression des pJu© désagréable. Au©di­
ploma! et-, devenus très me liants, apres 
les cruelles déconvenues inliiigees a leur 
amour-propre, ne voient plus dans les pie­
ces de la chancellerie italienne que piège© 
et échappatoires .

Notre diplomatie enfin ne veut plus 
être ce qu'on appelle joute par la faible 
Italie, connue elle l'a etc par Bismark 
le fort. C'est pourquoi les déclarations 
par lesquelles Al. Nigra a, ce matin, dé­
savoue le plebiscite de Trosinone et tou© 
les actes des agents italiens contraires a 
la souveraineté de i’ie IX, n'oiil pas 
produit le moindre effet. Un ^ a vu 
une impertinence de plus. “ Des mots, 
rien que des mots, " aurait-on lépoudu 
au pauvre chevalier, plus que jamais sur 
les epines.

Quanta la conférence européenne, le 
cabinet de îSaint-Jacques accepte d’y 
prendre part, en annonçant toutefois 
d’avance qu il ne garantira pas pour ©a 
part le pouvoir tomporel.

La Brusse commue de louvoyer.
dans soil pieux laboratoire. . I mais en vain, de se ’dégager des mains I *on enclume, dit le voyageur d un air de I qun ^ d^c© ' elc i uunt ©U 11 u \ i o u-

Quelle inconsequence a signaler ici de ses petits camarades ; à force dû de I repris. # . vel ordre euroucen. Elle déclare qu’elle
encore! AL. le Rédacteur du Pays veut tirer, ils roussiront à l’entraiuor avec —Non, monsieur, mais avec une bar- , . • . iuiiUCUCL. L.H1pu-
que chacun demeure dans les limites de eux. * Pe> «F 11 ^neusoment Sepperl. ^ ^' Jotbmle
sou departement : le prêtre sur le teiTuin I Au moment où la bande joyeuse arri-1 —1 arbleu,je serais curieux de \ on I - I 1 - P 1 -
de lu tliéologie, lui, sur le terrain de la I vait près de 1 
politique.' Alais pourquoi donc alors ne I lon était parv
se tient-il pas tranquille chez lui i Que | un jmuvre petit nomme, court, gi , , _
veut-il racler en théologie ? Assurémeut, I j>iot et doue d’un volumineux abdomen. I dR Sepperl. ^ 
il fnît. hi meilleure ureuve du monde quel Aioutez à cela une tète nue comme uni Désireux d’entend

quilleinent Sepperl ; et il continua à -ra- j de ma chaise de poste, 
cler ©a planchette avec sa baguette. I Quelle heure est-il t demanda Sep-

“ Viens donc avec noua, Sepperl ; I Perl * j# 
viens donc, se prirent à dire tous les ca-1 Qu importe !

velie definition du péché d'hérésie, vu Imarades de Sepperl en le tirant, qui pari < ; U est que, s il est sept heures, papa 
«nie c'est un péché que les prêtres Bunt I jes bras, qui par l’épaule, qui par les I ffitf de la musique avec maman, et ou 
exposés à commettre pluà fréquemment I clievcux, qui par les jambes ; allons, Ine p^ut pas le déranger ; il vous envoie 
que d’autres. Si c’est le cas, il voudra viens. • I promener sans seulement vous écouter.

Ton père fait sans doute de la mu-bien, par une circulaire, révéler au uiondé I —Heins, Fritz, Cari, Henri, Nicolas, # . % .
catholique les lumières dont on fait usage | laisuez-moi,” disait Sepperl ; et il essayait, | ^«l'ie avec sa ierraïUe, son marteau et

ni ou îa uauue joueuse am- *——,T““. 7" , do la paix ue naisse des oomp.imitionsla chaise de posté le postd- uu chairou pmcor de la harpe , Sa doit Commun cette 1 inüuenee
venu a tirer hors de la caisse etre amusant. . «’emnloiera-t-elle /
nritrhomme ponrt a-ros re-1 —VOUS lo pouvez, ce n eôi pas loin, ° uiqiiuiua C «.uo •F Un ©ait les mamieslations anu-natio-

: d’entendre un charron pincer (lu‘ unl *cu l\ an&* ^ll ,l°111*
î,'le voyageur, laissant la 6a bro des personnes arrêtées au cimetière

lu nt ihit.il Lui Moutiïiiirtre 8ü trouvaient : AI Al. prun­

es île nous eau rapiécez votru >.«« . 1K.ci)16ino„t
....... -........... » cette besogne I M 6CZ oU

urne, vous vous brosserez un peu, vous z ^umui0 type
revêtirez uu air anuahle, vous tourne- * (l vumaire) boulll d'ignorance etl pression.
rez votre bel œil vers le ciel, vous ou'I du présomption. Aveuglé par de vilai- “ Ma perruque . _ .

charmante, et n(js1ut mesquines passions, vous parlez I t'uront les premières paroles do roinerci-
stances (pii s'échapperont alors de l | t t vo7,6 VOU6 môioz do... tout, etl ment que le petit hommoadressu au pos­> I J i <«.i i 1 il II I ^ • • * % V I j II

«
des barricades.

44 La guerre immédiate, ou les barri­
cades.

ki 6i le gouvernement accepte la pre- 
inuire alternative, suivez-le, secourez-.e ; 
sinon, renversez le."

La lecture de cette proclamation suffit 
pour nicsiue toute l cteudue des embar­
ras où VTctor-Emmanuel se trouve com- 
îuo empêtré. Les perm ères nouvelles 
nous représentent le général Aleuabrea 
comme usant a la lois de beaucoup de 
précautions: d'une part, il refusé d'ac­
cepter les plebiscites des villes pontifi­
cales qui demandent à reutrer dans la 
patrie commune, et il relient Garibaldi 
prisonnier dans le fort de la ISpezzia ; 
d’autre part, le général (Jmldiui aurait 
été appelé, eu toute hâtre, de Bologne à 
F lorence, par le télégraphe.

Hi ai Htirc clii Cilenue.

Le 5 octobre, en marchant au l'eu sous 
Bagnorea, les zouaves hollandais, surpris 
par un brusque ordre de départ vouaient 
u la queue de la colonne ©e confesser a 
un prêtre de leur pays, envoyé de Rome 
sur leur demande. Tout en marchant, 
ie prèrre les entendait ; puis, ralentissant 
le pa& une inimité, il leur donnait l'ab­
solution. La marche de la colonne n'en 
souffrait pas. \ u is savez comment ces 
zouaves ©e battirent a la sanglante aff’ai- 
ie qui eut lieu ce jour-hi : comme des 
héros chrétiens e est tout «.lire.

Avant de monter a i assaut de Nerola, 
le 1^, zouaves, légionnaires, chasseurs 
etn ngers, dragons, gendarmes, artilleurs, 
tou© ©e coiileasereiit. U’etaii la première 
lois, ©i je ne me trompe, que la legion se 
mesurait avec les garibaldiens. L aumô­
nier du corps, Monseigneur Baotide, 
marchait au milieu des soldais, un cru­
cifix a la main. Rendant une courte 
halte que 1 ou fit avant de s’élancer à 
i asoaut, iL douna la bénédiction à ses 
homines qui la reçurent tous, officiers et 
soldats un genou en tvrre et le front cour­
bé. Uu legionnaire lut Luc. Le digue 
aumônier n eût que le temps de lui taire 
baiser le crucifix et de lui donner l'aüoo- 
uilion in articula mur Us.

A Tanie^e, le lendemain, quarante- 
cinq zouave© reçurent l'ordre de repous­
ser deux cents garibaldiens bien armés, 
qui ©e fortifiaient dans ce village. L of­
ficier, l«* lieutenant Uutourucl, dégaina 
et, prenant son sabre par la laine, ut le 
rigue île la croix sur sa personne avec ift 
poiguec, puis il s'écria :

—Au nom du J Vre, et du Fils, et du
Saint-Esprit........, Quiconque aime le
Rape me suive, à la vicioiro ou a la 
mort.

^ Il mourut, lui, mais la colonne battit 
l'ennemi.

Le lieutenant s était confessé ie matin 
a un IVre Jc©uite. Un le transporta 
b lease a \ alentuno, ou il édifia le pays 
par la beauté de ©a mort, au point «j^ue 
ues habitants viureut s agenouiller de­
vant sou cadavre eu disant :

—Nous ne venons pas prier pour lui, 
mais le prier !

1 ma perruque !” Ce/

vrirez enfin votre bouche charmante, et
les

monotone.
44 Diable 1 c’est bien mauvais ! dit le 

voyageur.

Let I U» «!«.• % .i îOi «l.iiiii

A Florence, le désarroi continue. < >n 
assure que Alazzini est en [tai e. ü a 
adressé aux Italiens une proclamation

luVrüS piirilicoa «ciuiil digncH d’au eJ_ ttUS3i’monftcüZ vous do perdre les der- tillon.
adorateur do la lAito. .... I niôros lueurs do bon sens. Maie, avant que celui-ci ont le temps

sied bien, après de'telles prou-Lje demander ce qu e,.e était devenue, il 
. 9 1 «« r . j. I Pônap/Hit un fuir

Lon venir avec nous, M. ie édaet ur 
du Pays, que vous êtes d'une ignorance 
Jcècsperante, ça ne doit pas vous coûter 
beaucoup ; mais jus désirerions vous 
union à ceci, à reconnaître (pie vous 
v<>u© posez justement en face du public 
volume 
Loil 

l
Quand mémo le fabuliste u aurait pas 

ajouté
Quo tio tolled il est beaucoup
.......Qui, caqàotaiit au plus doux
l’arlent «le tout, et n’oni rien vu,

-Je ne vous ai pas dit que ce fut (pie nous lisons dans les journaux an- 
bon," répondit tranquillement l'enfant, glais. Nous la reproduisons en punie :

L’homme et l'enfant sc trouvèrent 
bientôt en face d’une misérable boutique

It «liens ! — être ou i/ctre pas, voici
question <{iie nous j ose atijoura nuivous

us
> posez justement eu lace du publie - . )ft ^ . du Vous tout en criant, le petit homme esssayait, L etranger entra ; ut
me ce detuut magot demi parle le . { b>à ([ir(-, uprèfi avoir parlé du maib eu vaiu, de rattraper perruque, encore promenait de grc
Latent,m.., et qu. prit ; J £ lé . jJ jl0UgiàHU ,n Canada : que l'aieaiont voltiger les gamins du vil- crasseux sur une harpe v

* QOm a un P‘»ur uu nom d'uoiu.uo. 1 0:tnr nn -lltrp oüvratro lace, plus alertes que le voyageur. de partie do ses eordos ;

%* i i 7 X 4 / L — *
os doigts noirs et fils dégénérés des anciens Romains, vos

Higùnne eti Canada
u 11 faut encore citer un autre ouvrage 
-plus digne, il est vrai, mais qui ost 
** néanmoins une rrntirmuE kohktelêe 
4% contre le parti libéral ; noua voulons 
44 parler do l’ouvrage de Mgr. Laflèche 

sur les rapports ae la rolig.on avec lasur lc6 rapports 
famille. '
Voilà qui est joli, n’oet-oe pas? Ce qui 

rluvnntficre>. «‘.'('st la maniéré dont il

Vous nous l'auriez lait constater sep- 
ïanto fois sept fois.

Voici qu en ellut. vous accusez M. le A -, » . »
vicaire de St. Cépairo d'avoir fait une Lest davantage, c est la maniéré 
hirêtie. Passe pour cela. Quoiqu'on justifie sos impolitesses, sos irreverences, 
»ache ce que vous pesez et ce que vous don irréligion.44 Ce que nous avons dit 
valez, cotte accusation, portée eu termes “ de M. Laflèche, prêtre, Mjjr. Cooko 
generaux, aurait peut être pu laisser 44 Pa'dit depuis fil faut ici avoir une toi 
quelques mauvaises impressions, ctro ac-1 *4 robntte)aaM. Làflêche, évêquo.'v Noua

lage, plus alertes que le voyageur.
Enfin, l’un de ces. enfanta, le seul qui 

n’eût pas encore pri6 pari à cette niche, 
et qui, pendant oo brouhaha, s élait posé, 
comme avant l’arriFéo * do la chaise do 
poste, son violon simulé d’uuo main et 
son archot do l’autre, se tourna vers 6ea 
camaradefi, et d’un ton sérieux, qui con­
trastait plaisamment avec l’exiguïté do 
son individu : ‘ .

44 Enfanta, rondoz donc la porruquo à 
ce monsieur !” • #

A la grande surprise du monsieur, qui 
pensait' qna l’intervention du petit

»]>c :
x sur une harpe veuve d’une gran- fronts a i outrage : 

de partie do ses cordes ; près do lui, une Direz-vous a l'Euro 
jeune femme au teiut blanc et rose filait •• Le Mexique est une nation, cl nous 
eu chantant. A la vue de l’étranger, le no sommes pas une nation; nou© ne 
mari et la femme 6C loveront, et lui de- sommes qu'une multitude, qui a perdu 
mandèrent ce qu'il souhaitait. lo gens do la libe.tu etdu droit : uuailir-

“ Mouaiour désire que vous lui fassiez merez-vous voire liberté, votre droit, vu* 
eutendr© de la musique, dit Sepperl. tre ferme résolution d'être désormais une 

—Ras du tout 1 s’écria le voyageur eu patrio ( 
portant involontairement les main6 à se» 44 Quelle que 6oit votre réponse, elle 
oreilles ce que je demande, c'est que sera décisive.
vous vûuioz au plus tôt raccommode! ma j ............................................................
voiture, dont la roue ost duuiontéo. “ Vous n'avez qu’un moyen d'exister

—Tout de suite,” répondit le charron ; comme nation ; contraindre le go u ver- 
et prônant sea outila, U »e diaposa à sui-1 nomont de déclarer la guerre, ou faire
vre le voyageur.

Ktî* HUfi-cou(e<ltTOv

A une réunion des membres do Ras­
semblée législative, to.nio à Halifax, à 
leur ©aile de séance, le True jour de no­
vembre, la declaration suivante a été 
adoptee et ordre a élé donné de l'impri­
mer :

“ .nuus les reprebeiitants de la Nou- 
Veilc-i.coesc, étant réunis dans le but do 
lornier un cabinet, et Rayant formé, ne 
pouvons nous séparer sans faire con­
naître a nos constituants la détermina­
tion unanime et inalterable que nous 
avons prisse d employer tous les moyens 
légaux et consiituiiounels en notre pou­
voir pour debarrasser celte province de 
1 operation de l’acte de l'Amérique bri­
tannique du nord, dont la passation dans 
le parlement imperial a etc obtenue par 
la lrimde, le mensonge et la deception.

“ Nous saisirons l'occasion la plus 
prochaine d informer ht Reine et son 
paiieuient que le peuple de la Nouvelle- 
Ecosse a ele toujours et systématique­
ment empêche «i exprimer sa voient*) 
sur la confederation jusqu'après la pas- 
cation du statut imperial, et nous insis­
terons i cspectueuseineiii à maintenir 
que cet acte est invalide eu ce qui regar 
de cette pro rince, parce qu’il assujetit 
àOn peuple, salis son eoiisentemein et 
contre ©a volonté, a une legislature à la­
quelle il co itère un pouvoir de taxer, 
«pie le parlement imperial ue possédé pas 
lui-meme constitutionnellement.

“ Nous rejetons formellement la oou- 
ledoration au nom du peuple, et nous u'a- 
vous aucuue crainte que les autorités 
impériales essaieront ou même montre­
ront lo désir u'imposer au peuple loyal 
«lu la Nou\elle-Ecossü une alliance poli­
tique, pour laquelle elle a manifeste une 
iuviueiüio répugnance.

*• Nou© avons observe avec indigna­
tion 1 msulto qu a faite au peuple lo ci- 
devaul iicutenant gou verneur £fir W. F'. 
Williams, avec un conseil qui n'a jamais 
possédé la confiance du peuple et dont 
«a poliiiquu a été énergiquement cou- 
daumeo kux deruièrwtf wioctiou^. Loi ta
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démarche extraordinaire a dû être prise 
bous l’autorité de rexeeut.t canadien, 
,,a ee- ne le cabinet moribond de la -Nou­
velle-Ecosse n'eût pas osé pe-pd lier sous
;a- responsabilité un pareil outrage aux 
droits*du peiple. Nous regardons co- 
,,/n.viînntîn ia irrésrulièros et insu tante.-.
sa 
di
nominatio ts in 
co nine vu 
a vi 
anr 
de
faible |
ses
toi
tioi » •on 
pons

i oue? avanti»iroô. —i cité tonte entière ylia rme j Mu - . , °......................... .. d ai i-t • rudement désappointé. Il v 
n • ‘i une; attaque eu régie contre .les re­
solutions ; es premiers coups sont partis 
•Je bisection néo bruntwickoise. M. J«ffm- 
>oiu se taisant rintorprèu» d’un bon nom- 

ê . lit*»' «le sesVîpllègmis du Nouveau Bruns­
! l'ourson ntérèt matériel, la cité «h/ ; wick, a protesté contre les resolutions

o ............ | . lit* ,afl Ilavdn rU tnôme temps taire le choix d'un hom- avec 1 énergie d’uu pauvre homme me-
acte de tyrannie, coin tue pu | tendent encore, les product, otn 1 y . ine t\oni la probité, l'expérience et le! <l\\*c voi\ an-acher son dernier sou.

fantaisie ; niais personne n a < u c ‘ !’perdrait dam- restitue îles cites sœurs, et
doux et tranquille, cette t.ici n le prestige qu’elle a pu oou-crvor aux
ciation, ee cachet d un*-* «uns p*'1 . I v t\n . vs serait de beaucoup ilinxi-
se manife-sre dans los CLMivre.de ecg-aud K I ■ .1

__ . .1 * .. . . t t1l£ U»**

«an»

boni me. Nonobstant les transtovnnU 'OUt.
que l'art a déjà subies, et celles qui 1 at-

soient bien connus, 1/ad- 
de nos affaires muiiicip.des 
une tâche des plus ardues, 
imprudence peut nous per- 

illu route l'habileté et lener-

toîle est la question que M. T loi* on a 
posé à la Chambre et qu'il s'e t efforcé 
de r* somlr»; avec un esprit de modération 
auqm ! il i»n nous a pas habitué. Tout na- 
turei lenient AL Il niton s'est prononcé 
poui la négative» et. voici la principale 
raison qu'lia apportée a l'appui de ton 
opinion : les ministres locaux ne peu- 

n . vent siéger dans le Parlement fédéral !
11 pai ait qim le-députes des provinces parce qu'ils îeçoivent, en qualité d’offi- 
inaiiiimeô s attendaient a recevoir deux i ci ers delà Oouronne un salaire des <rou-
gu niées par-jour. phu> les frais de vova- 
jc. Ils n’ont pas eu le cou nage de dire 
que 1 indemnité fixée n'était nas suffisan-

». « $»’<>” im.«»; i Ooli.i-li «mut «m ■>») 1 >IC' j gi„Je|'|,oll. M. (Junction, pou,-retarder ,lc
S“ J’ “'l'“,à. ‘ I »■'"»' J»»e *» ‘lo “•”* j ' ‘'C , ,„,s ]„ liampicroce ciri,| 0
usable en b anada. ! ;nt,er. De telles œuvres ne sont de.-ti- 1 1 1 . 1
•• No s désirons que le nouveau cabi „our l'ignonmee et la | ™r* laquelle nous marelions :: grandsas.
«  ..... i i niinw 11 ï 11 «*l IlCllt aux ! UH-S »l * 1 \ tw.nc .1.» fii*r*t* L» mm i»-ii-fi n.icai Kh*net communique immédiatement ai x, - ‘ .

autorités impériales les faits et lesdctaib pretention.
de cette conduite offensante, et en cl»- Les admirateur de la mt—, . • v \ . *ai uut luuuum. -- » • * , • i . , i rant les services d un homme terme etwent depuis longtemps coin- , . , . .

. 1 . . , • ! éclatre. Ne livrons pas notre sort a
î pigement est vrai, et ceux qui

de cette conduite otiensante, et eu u«- Les ad nu
mande resp etu* usement 1 a’ nu la t ion ». t . jq.lvjn saVe 
le renvoi du c-nseil d'hommes qui °»11 j,icn ce jIlge
été évidemment choisis dattîï le bu. » x •

j A nous de tirer le mei leur parti possible 
Msiquc de not,v position critique, en nousprocti-

que i indemnité lixecn était j 
to \ ilà se sont rabattus sur la clause qui 
fixe les frais de vovairo et ont mis â < on

vornciuènts locaux.
M. ^artier a répondu à M. Holton. 

Sans avoir < » r < » aussi concluant que je 
i aurais désiré, M. Cartier a cependant 

. . 0 | eu les lunmeurs de la discussion. 11 a
ti i b ut ion to ’.tes les ressources de leur ! soutenu que les rn bistros locaux avaient j 
éloquence pour convaincre la (’bambre l » droit de siéger dans le Parlement fé

duns l’énuinérfttion des différentes 
mes qui conq.osem «w montant ,„ta °'" 
est dithcilc du dire, nu juste im,.i 1
pendant l’année I860 ïo revenu !!n^ 
ntonal de la J’rovmee de Québee • ' ■
noaiimoins cs.-uvé d’cii venir à m* ■'!i: 
aussi exact, que ' possible et voici il ‘ ta! 
résultat je suis arrivé. ‘ l11^1
Ventes dfb »*t.-**p «le la Uourounc ^C»,..wl . «-i...___ :......... *_ . ............... ..

qu il n était que j .st » d'accord r pour 
ccs dépenses un chelin par mille au lieu 
de douze sous.

L opposition d'Ontari*' et de Québec 
qui entretenait secrètement l’cspuir de 

1 j donner a ces débats les proportions• ! n. 1 . i ' • . i i •
ont entendu la mets* imjyer 
matin, ont pu se convaincre pareux-mè- 

f délation, en créant a discorde entre j xnes qU*il n'a rien d'exagéré. Il nous

p és d’»*mbarrasser la chambre du peu- 
pe ans ses efiorts pour rejet u* la cou-

V. V »• •• - ^ ^ ^ # 9 . . . ...... . * ' V - W.w •« W t V * •# J ’ • '1 • * • V» I •

iriale, ce ‘I11*1 110 ^L‘rait pas exempt clés ï tiiu . ,]qmL. lutte sérieuse eontro le cabinet, a

les branches hauieet bass* de la legisla­
ture.

‘» Nous ne mettons en aucune maniéré
en <j ne -1 ion la prudence et le patriotisme , ^ c
des membre- élus, oui ont résolu de pren i cette œu\ ?e

serait difficile, après une première audi­
tion surtout, d’énumérer toutes les béan­
tes de detail, tous les traits saillants de

magistrale ; tout au vins__... _____ pu ont ^
dre place dans le parlement de la Sou- j oserions nous indiquer une préférence en 
v raiueté ; mais tandis q e nous a von-1 nomniant Et i7ictu na/it*< <(, ht re*urcxtt,
confiance qu Is ne compromettront pas i yAynusj)ei et je Benctlidus qui. par sa 
de pr.mos dé ib re les droits de: a.json- ) „aïve fait penser involontairement
voir proies:er contre la pivsonqitioii que j aux saintes jubilations du Roi 1 roplmte

cncus gtrangeres, et «pu pounait être 
forcé de sacrifier l'intérêt de tous à la 
cupidité de quelques individus.

Une autre qualité devra encore se 
rencontrer dans noire premier magistrat 
11 devra être dispo a appuyer de toutes 
se?* toi ces le mouvvtneiiî de la population 
cil faveur de l'introduction de la taxe 
$ur lo revenu. C *• t »1 • lui que doit dé­
pendre en grande partie le succès de 
cette entreprise. Qu’on y songe bien, 
c'est une question v raie. Kxigeons

•ation formelle'

ritanmque 
du peuple.

*• En concluant, nous recommandons
au Conseil Exécutif de conseiller une : (j0n^ d'une piété sincère, «pii rapportait 
prompte réuuion de la législature, afin a j)ieu tous les triomphes Qo son génie, 
qiie l'on se défasse sans delai de a con- conimençait jamais une œuvre
fédération, et que Ion redonne a la cons- i . . / . J. ...

_ A _ . , • 0 ..v > r. , ,1 . . «% ♦ . . t . \ il . . I n 1 \ t 1 I t I 4 \ T A I O Z 1 lU .titution de la province son efficacité pre­
mière par ordre de l'assemblée*.
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Mpiv dt- Saillie CCCll» .

par son pass»*, si 
fait à la veille 
pas un moyen 

d'acquérir de la popularité. Sans nos re­
présentant:» nous m* pouvons ri n, et une 
fois le mandat livré nous ne pourrons 
revenir sur m»s pas. Ayons lo soin de 
ne confier nos intérêts gravement corn­

. / . o ,• A promis depuis de longues anmes, quaDomna, <*u 6oit Ueo \ . 1 . . ' ., . . des hommes honnêtes e* vrainn lit capa-

respect pour les convenances religieuses. 
Partout on reconnaît un compositeur

uns au service des néo-hrunswickois 
trois de ses plus gros canons : M. Blake, 
M. McKenzie et M. Holton.

M. Cartier a facilement eu raison de 
Ions c s chercheurs d'aventures : il a 
démontré, ch i lires en imvns, que le mode 
«le répartition recommandé dans les ré 
«.dations était le plus rationel et le plus 

« conoiniqite et que l'indemnité de * 1 ix 
centins destinée à couvrit les frais de 
voyage était plu*2 que suffisante.

Finalement les i\>*lutions ont t»* 
uloptées sans aine ulements et san- «li 
vision.

Le salaire des doux présidents «lu 
S mit et ties Communes, qui n'était pas 
donné dans la copie des résolutions que 
je vous ai transmis»*, a et fixé à 
par aimée.

Le commencement de la séance a ét«; 
narquo par un petit incident as ez plai 

-ant. -NI. Àl«)é roriier »1 i* -tu «1 \ amas-

Ce matin, â 10 heures, une inesse so­
lennelle a été chantée dans 1 église de St. 
Jean-Baptisfe, en l’honneur de sain: 
Cécile, patronne des musiciens. C est 
la seconde fois que cette il', -tre martyre 
est honorée sous c titre par nos artistes 
de Québec; et cette année, comme Pan- 
née dernière, le succès lu* plus complet 
est venu couronner leur» louables efforts.

Une foule immense, composée de 
l'élite de 1 i société, assistait â cette 
b lie fête : le chœur, lus nefs et les ga­
ieties. toute l'église était littéralement 
encombrée. Aussi, s'agissa;t-il d'une de 
c s circonstances précieuses don* chacun 
veut profiter. Une messe solennelle, 
exécut u » grand o chest re avec une rare 
préoisi »n, une œuvre de grand maître 
inconnue jusqu'à eu jour du public de 
cet e vilie, un magnifique discours sur 
1 influe ce du christianisme dans les 
arts, c’était là une de »-es bonnes fortunes 
qu'un ne rencontre pas tous lu.-jours.

J.es membres de Y Union Jln^icalt, 
sons la direction habile et expérimentée 
de M. Ernest Gagnon, ont ex’enté la 
3e messe de Haydn (en /)'), dite //o- *e 
impériale, parce qu'elle fut composée 
pour le couronnement d»r l'emp reur 
d'A triche.

Nous ne surprendrons personne; en 
disant que Haydn e>t un des plus grands 
musiciens des temps modernes ; *• un
composi enr illustre dont lu nom réveil­
lera toujours lo souvenir de la perfection j 
dans toutes les parties de Part qu'il •» [de sainte Cécile, de Romanelli.

sans écrire en tète «lu !a partition lus pa­
roles : In nom int
jloria, et qui ne la riuissait pas sans 
ajouter : Lau& Deo ; un compositeur 
qui, au milieu de sus travaux, s’il sentait 
.-on imagination se refroidir, ou quelque 
difficulté l’arrêter, se levait de son piano, 
prenait son rosaire et le récitait ; avouant 
lui-même plus tard que toujours ce 
moyen lui avait réussi.

L’exécution a oto ce qu’elle devait 
être avec les ressources musicales mises 
à la disposition du chef d'orchestre. Si 
nous n'avions affaire qu'à des artistes de 
profession, et que la critique voulût se 
montrer sévère, peut-être pourrait-elle, 
à force d'investigations, relever quel- 
q n es lé gères 11 ési tat ions, certai nés nu ances 
moins réussies j mais ici, devant un chœur 
composé en grande partie d'amateurs, 
nous n'avons que des louanges à distri­
buer, et nous sommes heureux de dire que 
les soli et les chœurs ont été enlevés avec 
une facilité, une expression et un ensem­
ble qui ne laissaient rien à désirer et qui 
nous ont causé souvent de bien douces 
émotions. On ne sait pas assez généra­
lement ce qu’il faut de temps, de patien­
ce et d'intelligence mu-ieale, pour inter­
preter convenablement et présenter au 
public une œuvre de cette nature. Aussi 
nous félicitons et nous remercions cor­
dialement NL le Directeur **t tous les 
membres de Y Union musical- . Espérons 
qu'ils ne s'arrêteront pas un .-i beau che­
min, et que, chaque année, encouragés 
par de nouveaux succès, ils continueront 
de rendre à sainte Cécile le culte artisti­
que qui lui est dû.

La musse a été chantée par M. l'abbé 
Plamondon, vicaire de St. Iiocli ; MM. 
les abbés Lepage et Faucher faisaient 
l'office de Diacre et Sous-Diacre. On 
avait ou l'heureuse idée de suspendre a la 
tribune de l'orgue le charmant tableau

1
blés.

Nous pouvons encore faire renaître 
l'activit»* et le progrès dans la vieille ca­
pitale de ( hampbiin. dans cette ville 
«pie la nature a favorisée sous beaucoup 
de rapports, mais à qui notre malheu­
reuse apathie a laissé prendre une mar­
che rétrograde. Four cela, obtenons de 
la législature un système do taxation qui 
nous donne un revenu plus certain «*t 
noins Ion ni à porter, et taisons le choix 
i'ofiieiers municipaux «pii, par leur hon­
nêteté ut leur intelligence, s tien t aptes à 
le faire fonctionner.

A *
A*»*»«• ml>le<* (itibliiji*:

L'assemblée publique eonvoqu«le pour 
dimanche aura lieu à la halle Jacques 
LV.rtier, et non au marché Berthelot cou - 
r.e nous l'avons annoncé par erreur. 
Nous croyons que le sujet «le cette as­
semblée est uniquement la question de
la taxe sur le revenu. Les citovens se

%!

feront un devoir, non n'en doutons pas, 
de profiter de cette circonstance pour 
ioaner tout leur appui à la uiesur«» <le- 
mandee, et s'y rendront en foule.j

Nu< remarques sur la iléda/ ution des 
nombres locaux.de la A«mvcllu Ecosse, 
•t plusieurs correspondances, sont remi­

ses au prochain numéro, faute d'espace.

ProlVv**!oii relicriciiso.

Hier matin, Melle Georgiana Dionne, 
lu St. Pascal, a été admise à la profession 
religieuse, sous le nom de S«i*ur Marie St. 
Hilaire. La cérémonie a eu lieu au Cou­
vent du Bon Pasteur, à Montréal.

durai, parce*pie l«*s gouvernements lo­
caux s nt complètement sépar»V du gou­
vernement fédéral. M. Cartier a cité à 
l’appui de son jugement plusie is clau­
se- «le la .nouvelle constitution.

1 ! est diflieilc de «lir *, avec certitude, 
lequel «le M. Iloltonou de M. Cartier a 
raison. H est possible que M. (’ai tier 
ait rais»»] théoriquement parlant : mais 
je crois qu’eu prntnpie la présence des 
ministres Peaux dans les Communes est 
une anomalie qu'onSdevrait se hâter de 
faire di paiavtre. Il importe (pic ’es* mi­
nistres locaux in.» subissent pas trop l'in­
fluence du gouvernement f« »léra! et per­
sonne n contestera qu'ils s'imposent à 
cet accident qui peut avoir de g aves 
conséip onces, par v fait même q iis 
siègent da««o lu parement fédéral à titre 
«le partisans politiques.

M. .Johnson, du Nouveau Brunswick, 
M. Smith. »!e la même provint*»’. M. 
Morris, M. H owe, M. Blake, Sir «1. A. 
Macdonald, ont successivement pris la 
parole après M Cartier. Les ih ux pre 
mi ers et lu (piatrièm ont parlé dans le 
sen? de M. 11< »1 î« w.

La question va êtr «1»* nouveau dis­
cutée aujourd'hui

ka venait de présenter à :a Chambre une La (’bambre s'est ajournée à 0 heures.
* tition contre l éleri «n «b* M. Cartier; j - —

il avait a peine repris -un siège (pi'œi II est probable (pie M. IIowe va faire 
b‘p«)sait sur la table du greffier, au mi auj«» rd'lmi un long discours sur la «pies- 

lien de la j>I us graiule hilarité une ])éti-! t ion soulevée par M. 11 lt«jn. Il a pré­
don contestant sa propre électi*»»*. venu la Chambre, hier, «ju'il avait cjuel-

--------  «pie eb«*ve à répondre au discours de M.
M. J. A. Macd *nald «lo t donner au-: Iu(iu.», discours «pi'il a qualifié d'ex- 

jounj'hui à bu Chambre la liste des me-! • raordinaire. 
sures «pie le gouvernement entend taire j

ronde «i'üonorom*H de* Arpentourfl.......... s> r,5'30t
UonorairtH enautdô...........................   1*;:*,
Honoraires lu brevets...............     U
Venu*? de trrroms aiini. is c; v’ro*.......................... ̂
i^oiipe «lu bois, etc..........................   Muu
Domaine d«* la Couronae, (revenus) ......... ^-4p«237
Seigneurie le» Lauzon (revenus).. ........... 3.000
Perre» de l'artillerie (revenu ) niwî...... U>8^

........ 16,000
..........................  -~

Il y a encore «liins les compte, nui; plusieurs statistiques qui' 
une grande împortanee aux cirb,,' 
ces cxeeplionnelles ï ites au Cnn-S,Un' 
la Nouvelle Constitution. ,p # ll|r
être occasion, plus tard de l'aire
vos lecteurs de ces statistiques. 11

" • m

N OU V ISLL.ES D’E UliOPE,

(par lp Télégraphe Transatlantique)

pa&M.T a eut tu sessi« »n-ci.

r , Londres, l!) Unv>
Le 1 «r ornent a été ouvert aujourd'hui U 

Itoiue u était pas présente, el Iu discoun t 
troue a été lu par une Commission Roml» 

l/.nvamou du territoire pontifical î CMs, 
On exprime I espoir que Napoléon roi, è 
oiontôt ses troupes do l'Italie, pour éviter J 
a toute mésintelligence avec Victor-Euil
moi.

Sir J. A. McDonald a donné à la tin 
le la séance l'énumération dus mesures 

C'est ég alu nunt à la séance d'aujour- j que lo gouvernement tient à faire passer 
d'hui que M. Holton «b>it p«>ser !a «jucs-| pendani cette session. \ oici ccs mesures : 
tion dus mandats. Loi relative aux bureaux de poste;

Loi relative an chemin de fer interco­
lonial ;

L«*i touchant !e tarit et l'accise;
Loi touchant les douanes;
Loi pour régler l'accise ;
Loi relative à la suspension «le Y ha-

U as t'orpn ■ ;
Los subsides.
il y a dans ut*.- quelques mesures ma­

tière à de l«mgs débats; pour peu que 
"opposition soit en veine, la discussion 
mr le tarif et les douanes pourrait bien 
ibsorber a elle seule quatre ou cinq s**- 
i nces.

cultivé ; un grand homme qui figure Pendant la messe une quête a été faite CORRESPONDANCE PARLEMENTAIRE.
dans l h sto re de eut art comme*le type au profit de 1' Union Musicale par M. et
impérissable d'un ordre de beautés ré­
gulières, pures et brill uites, admirable? 
produi s des plus admirables propor­
tions djnt le développement de la pen­
sée artistitjue soit susceptible. Mais 
ce que tout le monde ne connaît peut- 
être pas aussi bien, c’est le caractère de 
la musique de Haydn ; aussi sommes 
nous persuadé qu’on lira avec intérêt, 
sur ce sujet, le jugement d'un grand 
critique, AL Fétis, que nous venons de 
citer. u Sa pensée, dit-il, ne se pique 
pas d'une originalité recherchée ; e!le 
parait même quelquefois d'une simplici­
té trop nue au premier aspect ; mais 
bientôt on s'aperçoit qu'elle a été conçue 
avec dus développeine .ts qui en font 
une grande et belle chose. La lucidité 
y bril e partout, et l'art le plus parfait 
se manifeste dans toutes les trans­
formations de cette pensée, si simple en 
apparences, et dans leur enchaînement. 
Toujours abondant sans être diffus, 
Haydn a mieux connu que qui «pie ce 
soit les proportions convenables «l'un
morceau, en raison de 4.. nature du 
hème ; jamais il ne laisse désirer quel­
que chose ; jamais il ne fait regretter 
qu'il n'ait pas fini plus tôt... .Sus com­
positions brillent de je ne sais quel sen­
timent pur, vrai, naturel, qui ne se 
trouve point ailleurs. Mozart est plus

Mme. Fr». Roy., M. et Mme. Alph. 
Benoit., AL et Mme. Adolp. Hamel., 
AI. et Mme 13. Yerret., Al. et Mme. 
R. Dugal. Sans doute que les contri­
butions auront été abondantes et géné­
reuses.

Le sermon, prêché par AI. l’abbé Ths. 
Hamel, a été ce que l’on pouvait atten­
dre «le mieux. Nous nous abstenons 
d'en donner une analyse dans l'espoir 
qu'il sera publié bientôt, et «pie chacun 
pourra eu apprécier l'incontestable me 
rite.

Qutaouaif, mercredi matin.
Le grand moraliste La Bruyère dit 

quelque part dans ses Caractères : u C'e-t 
une grande misère de n avoir pas assez 

prit pour parler sagement, ni assez 
de jugement pour se taire; voilà le prin­
cipe de toute impertinence.’’

Cette sentence peut, à la rigueur, ré

Lu- comités permanents sont organis *s. 
Voici la liste «lus députés qui uti font 
partie ;

1 PlUVJLKGKS HT ELECTIONS : — L ll«JD. 
Sir.J. A. Alacdouald, le< hou. Messieurs Cai 
tier, Borioii, Campbell, Gray, Johnson, Liiu- 
govin et Alessiuurs Grant, Stephenson. Lawson 
Blunchet, Burton, Dufresne, Cauicnni (Hu­
ron), Chamberlin, Aluuro, Bertrand, McDo­
nald (Antigonish), Snider, Tluunpsou (Onta­
rio), et Bedford.—21.

2. Lois Expirantes :—L'hon. Sir J. A. 
Macdonald, ’ *s ho* Me. ieurs .McDougall, 
Kicrzkow.'ki, Macdonald (Cornwall), Smith, 
Dunkiu, Gray et Mcasîcurs ( haml»«-rlin, Pou- 
lioî, |)n»w, Goîin, Lapnm,[Cayley. McLucliiiu 
Bankin, Cimon. Cheval, Cooke, Sirroson 
Young et Blake.—*21.

3. Chemins de Fer, Canaux et Télé­
graphes: L’hon. Sir John A. Mc h uald, les 
hon. Messieurs Cartier, Tilly, Chauvuau, 
l'upper, McDougall, Abbott, Anglin, Howe, 
McMillan ( i vc.-tigouche •, Howland, Galt, 
Bead, Campbell Connell, Wood, (Girling, 
Holton, Fisher, Macdonald ( Cornwall), Dim- 
kin, Do; ion, Irvine el Messieurs MeLmuan, 
Blanchet, Currier, De Nivervilic, Macdonald 
(Glengarry), Mackenzie, July, Morrison (Nia­
gara), Robi taille, Shanly, By a 11, Sylvain, 
Struct, \\ alsli, Bruu<s«*ai , While, Mo3Sou,
Souiunges), G«*ndrou, Whitehead, Jones 

(Jjeeds), Jackson, ct U’Connor—45.
: 4. Bills Privés :—Les bon Messieurs 

Keagney, Johnson, McGreevy . t Ale»»ieurs 
Aulfc, Morris, Savory, Walncc, Gcoffrion, Mor­
rison (Niagara), PinKonneault, Parker, Webb, 
Boss (Dundas), Daoust, .ScutcherJ, Stirtou, 
Harrison, Bowoll, MeMonies, Bourn-«sa, cl 
Caron.—21.

5. ORDRES PERMANENTS :—Les llüli. ALes- 
sieurs Ross (Champlain), Huntington, et 
Messieurs Gaucher, Buwn, Camcion (Tnver- 
nes), Burpee, Kempt, Ray, Ross, (Victoria 
N.-E.), Iiuot, Harrison, Gaudet, Bowman, 
Rymal, McCarthy, Sproat, McMillan (Vau- 
dreuil), Little, Perry, McFarlano, et Morrison 
(Victoria).—21.

0. Defenses Contingentes :—Los hon. 
Messieurs Rowland, Langevin, McGee, Smith 
et Alcssieurs Beatty, Tremblay, Well*, Benoit, 
Willson, Hurdon, Poser, Boewell, Pâquet, 
Ferguson, Heath, Mills, CufFn, McCnllum, 
Power, McDonald (Middlesex), et Ferris.—21 

7. Comptes Publics :—Les honorables 
Messieurs Galt, Howland, McMillan (ReMi-

•C!

Au nombre des projets de l«»i «pii sont 
passé hier à leur première lecture, il y 
mi a un de Al. Millsà l’ufFetd'empêcher 
es membres «les législatures b»«*a us de«v

sieger dans le Parb ineiit fédéra . (Vite 
uu-ure sera tout vraisuniblablemeut, à 
-a ôueoiide lecture, l'occasion d'un d«’*bal 
.u.inu «pii iura probabl(Mncut sti i % i d'un 
vote.

sumer les débats qui ont eu lieu hier suri gouche), Holton, Beaubien, Benson et Mcs- 
les résolutions ministérielles relatives à I sieurs Cbipman, Gibbs, (larmichrcel, Costi 
l’indemnité accordée aux membres des gau, Masson, (Terrebonne). Magill, Dufresne, 
deux chambres, débats «pii ont ob- Kirkpatrick, McConkey, Pope, Crawford 
sorbe une séance do près de cinq heures. (Leeds, D. S.), Dcaaulnicrs, Walsh, Keeler, 

Comme je l’ai déjà fait observer et I ct (Prince Edouard). 21. 
comme vos lecteurs ont pu s'en assurer I Emigration et Colonisation :~I^s 
en jetant les yeux sur les résolutions en I honorables Alcssicurs McGee, Archambault,
ques 
vos

- • • . . # # le _ ^ ^ f# 4IAWOOI^Wi,1 v,....,.., ...
Vuilà bientôt lo tcrnj.s des élections régime, le chiffre de l’indumnité et qui I u i M^'oKen zie,’i l'or b..','’'ot Ke’nüùd.

municipales. Nous avons l'espérance en réglaient la répartition et la distribu- _21.
que les citoyens de Québec feront un tiuii. E11 maintenant ce chiffre, au ris- 9. Banques et Commerce Les bon.
choix judicieux de leurs officiers. Le f|uc de provoquer des mécontentements : Messieurs Cartier Cameron, (Pari), Tillcy, 

,,__ . I dans certains quartiers, le cabinet a tait Galt, Holton, Howland, McDougall, Abbott
1 1 _ a 1 • . 1 • I • « • f /tf 1 • r _ v \ 1 _ • _ • 11 _

Ia* cli«>u «lu M ^ li*»* (Joli 4« i. I. i>

maire d'une ville, ot surtout d’une capi ! 
talc, doit nécessairement et.re d'une con­
dition sociale qui honore ses concitoyens. 
Ce serait vraiment une flétrissure et un 
ridicule jetés sur la cité qui a été jugée 
digne d'être le siège d'un parlement, et 
qui verra bientôt dans ses murs les hom­
mes les plus marquants «le la Province 
de Québec, si son premier magistrat 
était un homme d'une condition obscure, 
et que l'ambition seule pousserait à bri­
guer ce poste. Lo choix de scs '-onci-

pas6ionné, plus entraînant ; Beethoven I toyens le mettrait bien un peu en relief, 
a plug do fougue, plug d'énergie, plua del ïnau fi serait le wml à en recevoir «juel-

nn acte de courage dont 011 doit lui sa- 1 et Messieurs .1 ones (Halifax), Morris, Killnm, 
vois trié et donné au p vs une preuve Boltoh, Simard, Cartwright, Street, Workman,

O . * K • _ I . • mi / ■ r 1 « * 1 t % « % t

Rien de remarquable dans le Sénat.

J'ai sous les yeux les Comptes / nblics 
lu la province du Canada pour l’année 

uxpiree le 30 juin 1800. J extrais de ce 
locumt ni lus statisques oiiivamus.

Les revenus du Cana*la-llni pendant 
'année expirée le 30 juin 1.800 ont at­
teint le chiff re de $12,072,880 ; les dé­
penses, pendant la même année se sont 
•levées à s 12,418,1*05 : ce qui laisse un 
•xcédant de levcnus de §154,783.

Voici 1 «*0 ]>rincipalee sources qui ont 
fourni aux revenus :
Douanes.......................................  87,328,140
Accise............................................... 1,888,570
Revenu territorial.......................... 628,580
Bureaux de Poste........................... 524,010
Travaux publics........................... 417,474
Fonds «les municipalités............... 196,648
Intérêts sur placements................. 158,644

Voici maintenant les principaux chif­
fres des dépenses :
Intérêt sur *a dette publique.......  $3,590,706
.'Illico................................................ 1 ,t>4 * 4
Travaux ct édifices publies...........  510,335
Douanes (perception)..................... 405,713
Dostes (perception).....................
Législation ............................ .
Gouvernement civil.......................
Vdm. de la justice (C. E.)..........

« « )n n )
Service à vapeur.............................

Il y a dans le tableau des dépenses 
d’autres chiffres qui, sans être aussi éle­
vés que ceux que je viens de citer, sont 
néanmoins très instructifs ; je no mon 

«muerai que le chiffre des Réponses oc­
casionnées par le .déménagement des dé­
partements à Outaouais : ce chiffre ne 
s’élève pas à moins de §177,459.

11 y a dans les comptes publics, un 
tableau «le chiffres qui doit nous intéres­
ser d'une manière toute particulière ; je 
veux parler du tableau du revenu ter­
ritorial. Les terres de la couronne, dans

656,518
398,508
466,084
397,600
340,969
304,302

I*ari>, 19 nov
I,ts "«.gtawora d’cspéricuce, aidés des trou 

i.ps pont îticah’s, sont antiveinent ureupf. 
ia.ro do nouveaux travaux d.' dôfonse dam 
tous l«*s environs de Borne.

Florence, 20 uov
]/. Banque d’Italie est sur le point dYmej 

■ rc .i. - p èc -a d an franc, pour suppi&r au 
manque du pièces d’une moindre valeur

].e discours de l’empereur Napoléon a pro. 
luit un bon effet ici. Il a p|u aux 1 taiieus 
lut croient y voir une adhésion aux souhioa 
le l’Italie. a

I avis, 20 nov., le soir.
Ün dit que lo général Dix, ambassadeur 

américain à Paris, a proposé à Napoléon qu* 
les Ktats-Unis soient représentés dan* la pro 
eh aine conférence.

P 11TS DIVERS.
__ t_______

^—\jç. vapeur cofuinhiti, de lu eum|wgmP ju 
Richelieu, a cessé de voyager entro Montré 
;t Québec depuis lundi pour aller prendre 
quartiers d’hiver à Sorel.

incendie.— U y a eu, hier matin, verscinî 
ic-ures une alarme d’incendie, venant de h 
boîte 47, h T« ncoignure des rues de la Cev 
ronuc et de la Reine, St. Roch. lu feu y 
«vail pris dans une petite maison en bois, 
iccupée comme épicerie, fut proniptemet; 
éteint.

EXPORTAT’ON DE BOIS. On a exporté am 
Etats-Unis, durant Tannée expirée lo 39 
‘embie dernier, 142,000,Oui) de pied- de bs 
orovenant «les "hantieis d’Outuouai?, Bac* 
tingham, Thorso, et «les moulins de Giimoar.

naah.ation.—Samedi dernier, le Imil 
Wcmrutl n sombré à la tête des Rapide?.

On 1101 - apprend que h* Bichelieu e?t prj, 
•t que trois remorqueurs e: plusieurs berge* 
•ont arrêtés dans les places.

Le pont de glace est également formé sur 
livièro do T Assomption, la rivière iernUfiL: 
•t la rivière Yamaska. On a dû traversera 
voiture, c<; matin, sur la îiviô.; l’A^oiupti.:

1.1 est inouï «|ue l’eau se s*.il tenue si bas? 
:ï cette époque de l’année.

Les vapeurs «le marché ne peuvent plu-s: 
teindre leur quai, et à Varenn *s, par exempt 
ies passagers -ont obligés de faire ileuxarprü* 
*n chaland pour se remire au vapeur—(l1 
nerve.)

— Provot est un voleur simple et naïf; 
est sans art ct sans détour ; il fait tout të. 
ment ce qui lui passo par la tête, et, Taji: 
fait, il Tavoue avec une franchise parfiitc

—Qu’cst-co que o’est «jue cela ? lui d t 
sergent de ville qui le rencontre dans lin;

—Vous le voyez bien, c’est un morceau’ 
jambon.

—Fit ceci ?
—C’est facile à reconnaître, o’est un | 

quet de bougies.
—Et cela ?
—C’est une boite ; mais je no sais r 

encore ce qu’il y a dedans ; si je le sariis,, 
n’hésiterais pas à vous le dire.

—C’est bien étonnant que vous ne 
pas co qu«; vous portez sou* vos bras.

—Ca n’a rien d’étonoant, puisque je ner 
pas encore regardé. Ouvrons la boite, s: v 
voulez. .. Tiens, ce sont des dragées *

—Et où vous-ôtes vous procuré toat«J
—Mais, je Tai volé.
—Où cela ‘f
—A la porte «l’un épicier à l’étalag* » ’ 

c’est la boutique là-bas ; précisément ' 
l’épicier qui court après moi ; il va too 
rc si vous nu me croyez pas. ' . .

— Le sergent do villo était au contrat 
disposé à croire ee qu’il avait <1 ai ;cur‘ ' 
r;onné tout d’abord ;
en effet, n’eut, donc que peu de ch°> 
ter; ct voilà Provot aujourd nui > ^
des prévenus, ("est tonjours la

d'euten*»

compte des revenus au pays 
membres des Communes otles sénateurs 
ne pouvaient pas raisonnablement s’atten­
dre à ce qu’elle fût augmentée.

Franchement, je ne m’attendais pas 
le moins du monde à un débat sérieux 
sur les résolutions ; je me disais que les 
Communes avaient trop le sentiment du 
leur dignité pour BOiiôrir une discussion 
aar une pareille question.

chiso.
M. le président.— Vous wne* deu4^ 

la déclaration du T agent qu,'°“; (Vi, 
ii celle du sieur Lesbroussard, 1 P1 •, 
convenez du vol que vous av<2 
préjudice de ce dernier ?

Le prévenu.—Oui, mondeur
M. le* président.-Est-üü que vousn 

pas d’autre occupation que l** '° ' ,e;
’ [.0 pr6von«.-.Ic n'ai absolument ru
moi ; j«; n’ai même pas d asile. M

M lo prftiidont.—Muib «lo»" ,
en état de vagabondage i ,’Ai,. va c,r-c 
n’avez pas été déjà oondatnn«* * •
ter votre easier. r^î été«l'J**

Lo prévenu.—C’est* inutile, y ^jV*
envoyé en correction pour'° U T| 
condamne à trois mois ‘ ° l'n. .j^e. 
encore à quatre mois pour yn£a j»|> 

M. le prési«Iont.—H n’y a P"

Ferguson, Mackenzie, Bollorose, (Trover, So- j hilJ' 10 gouvernement
uéeal ot Macdonald (Luuonburg).-t2. ' lo.C!UCH’ lo °"' ''üVün" 8Ur ,e

q m4 ellc.s puissent compter, nous pou-
;Ouinouan, jeudi matin, . vous n«ui6 taire une de suito une idée , .

M. Holton a soulevé hier, après l’expén ‘ approximative des revenus de chaque antécédents ? f bien t^ut*
dition des affaires de routine, une ques-i province. Le prévenu.-- * «•émit bioti to0t:C,
tion de privilège qui a provônué un assoz ; J'ai, donne, tout à l’heure, le montant j ()U1> ...J , ra uç provot-1^
intéressant débat. Los membre** des ca- .tatal du reyetiu territorial pour les doux i fiMorinaw 11 ^ - une nnii^(1
biners locaux ont ils le droit de siéger , Canadas, le tableau no séparant pas tou- ' ° ^cnt 
dan u le parlement fédéra] ot dV voter : [jours lea deux prorince* ci-dovant unies, • *
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Munion' I nrç-i 4 1» Dounnn, le 21 noren.hro, dene 
l/nort il" Qiiôbw. »li5,7-s2

MARCHE DK NBW-YOBK, 19 Not.

rw

Liste hebdomadaire des prix de: 
actions suivantes :

s MANCHE DE PLUME PATENTÉ

DR

Or 130g
Argent :ï 7 |M«r rent.
(îrton 18jc. ,..707
Phil canne ; reçu lo,737 barils ; vente de

BONS.
5 par cent courant du gouvernement... 85 
G par cent courant “ ... 99J
7 par cent courant “ ...100J
5 par cent sterling « ... 85
0 pur cent sterling “ ...100} a
6 p. et. i© la Corn, du Hûrre do Québ.. 73 à
7 p. et. do la Coin. “ •« ... 88

<1

à
à
à
à

80} * C<,M°IMANT LK8 QUALITÉS DK GRATTOIR, DK ! 

j BRUNISSOIR stservvkt aussi pour j 
AIGUISER LES OKAYONS. i

! W. E. 3 T ATI fl.
«i
u, rile • superfine <le l’état et de l’ouest 4 8.50 8 p. et. de la Coin.

•■J° , . ..(inimuoe 4 ln choisie extra de l'Ctat 9.50 6J p.ct. de In Corn, dn Hâr. de Mont... 100 
i ;' o 3Ô la commune 4 la choisie extra de l'Oueat de ■ 7 p. et. do la Corn. « “ ...101

nra'ieO,9HS minois ; ventes 30,000 minot., 
i 2.20 pour le b». 2 du printemps .20 ,*mr
Il ° • 1 • • ~ ^

Qaiirip fleur ".00 a 8. • 5.Nf uV: reçu 848.394 tninots ; vente» 51 *00 un.
. . . >51 h4 k 1.36 pour tnôlé de l'Ouest.

"“or^alnu ; re,-, 62,990 mim»is 4 ..00.
Avoine ; Canada Ouest 78 à <«4 cts.
Porc 21 00 k 21. 50.
Sa*ndoux ferme A Vl% a

MARCHE DE MONTREAL, 19 Not.

8 p. et. de la Corn. “ “ ...104
G j*. et. de U Corporation de Mont..... 90

(échéance 25 aue)............................  90
6 P* et. Aqued. de Mont. éebé. 36 an».. 89
7 p. et. Co-p de Québ. échéance 10 ans 9’»
* P» ct* 11 “ échéance 4 ans 95
7 p. et. Aqua. ü échéance 5 ans. 98

â
à
à
à
à
d
à
d
)
d
è

par 
101 

88 
10 X 

75*
89 
99

100}
101}
106
90}
90}
90
95
96 
98}

BAZAR ANNUEL.
DE LA

*Société Charitable des Dam4s f ntho-

tiques de Quebec.

E PUBLIC est ri», pertneusc uont iiifo rué que !« 
RAZ •. R a %’NITEl d.- ‘a Société Charitable don

LA BIENFAITRICE PUBLIQUE
i

1
Dames Catholique» <*o Qu 'bec 3’ouTnrH, LUNDI 
le I Génie jour do DECEMBRE prochain, dans

Agence. B. /*. Botte 947} Mont ré. il. /’. Q.t ou m des Salles do l'Hospice » Rév». Sœurs 
Vente chez LEGER B R» lUSSKAU, QUEBEC X° ! Charité

7 B tu Iluade.

f
un 

le 1« I FEMME D’UNE REPUTATION UNIVERSELLE.

Fleur calme : Supcrf. Canada $7 A 7.05 
$9 75 ; Pois 0.90 par 60 lbe.$6.60o.

0.38).

• N° 2 
Avoine

PORT r>J3 QUEBEC.
RADKAÜX ARRIVES a QUEBEC. 

19 novembre.
Mhon \Vatter,fdou vos, anse de Lemoaurier.

• L McAllister, douve», anse do Bowen.

I
l'ülX COURANT DU CUIR.

Montréal 22 Novembre

Cuira semelle espagnol dit Hemlock, 
n. I (meilleures marque»), par livro -8c

i)o do u. 2 ............. •••
|)o do n. 1, cuir ordinaire
Do do n. i do do
Hemlock Slaughter, n. 1......

Do do, n. 2

«•••••••a
i• •••••• •

21c
22c
19éc
26c
22c

867.

d 34}c
a 21 Je
a 23c 
a 20$c 
ù 27c 
a 24c

Un r verni» dit Upper, léger et Médium 47^c à 50c 
' Do lourd ....................................  *14c à 46c

Cuir rude...................................................
Cuir» fendu», grands................................ ^

I)o petits...................... :.............. lbc
Kip^.u. 1, City Slnngther, qualité extra 55c

Do ordinaire...........................................
P»*hux de veau, 27 k 36 livres p. donz. 70c 

Do 18 à 26 livres p. douz. GOc
Peaur de Moutons, k doublure............ 25c
Haruais................................
Cuir à Strap........................
Bordure.................................
Peaux de buÛle. oar pied.

Do i\ grain do............••••»
Y i he A patente do.......
Vaeti énmillée 

Do Dr u- ..

i •••• • • ••

• • • • • ••• •••
>••••• ••••••

32c
40c
32}c
1: c.
15c
18c
17*

a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
à
a
a

49c
40c
30c
GOc
50c
Ï6c
65c
33c
34c
46c
37c
ICAc
lGÏc
19}c
18}c
33c

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
20 Noveml. e.

Goélette Marie-Canadienne, N. Côté, de Cacouna, 
beurre, avoine, patate», graine de lin et sar­
dine.

— St. Cba-les, A. McClareuce, de Metis, pa­
tates, bois, poisson, orge et vieux fer.

— Marie-Philomèn*», L. Caatonguay, de Métis, 
beurre, orge et Graine de lin et Avoine.

-- Delphine, T. Boucher de St.-Fabien, orge, 
avoine, beurre, patates ei lard.

— Sen-Flower, J. Raymond, de la Rivière du 
Loup, beurre, orge, graine d»* lin, charrue 
et une tc’e de Chevreuil.

— Reine-Victoria, Kd Lebelle, da Stc.-Anno, 
bois, graine de lin et orge.

— Emma, Klie Thibeaudeau, do Montréal, blé.

CALENDRIEl

POUR \. A N r. Y.v

marche de que»
22 '■ovtiiibn-.

i
8
ô
9
4

2505 © 7 
18 © 8 25 
75 © 9 00 
00 (a) 9 56 
00 © 4 20

KLM It—{dus terme.
Superflue n. -, t»»»r 196 li*reü 
Supertine n. 1, idem ....
Fancy, idem..........
K:.tru, idem...........

Fleur en poche, No l,par 100 lbs.
Fleur de seigle No. !, en poche

par 100 lbe...................................
Farine de blé-d’inde blanc, pur

100 livres....................................
Farine de bié-d'inde jaune, par

100 ivres..................................... 2 50 (n) 0 00
Fleur sûre no. 1, en quarts............. 7

MAINTENANT EN VLNTK

2 75 @3 00 

2 60 © 0 00

00

i 0 © 4 50 
7 00 © 8 50

$

(a) 0 00
l’ois par minois.................................. 1 20 © 1 30
Avoine par minois............................. U ^
Paille par 100 bottes.......................
Foin par cent bottes.........................

PROVISION*.
Laud Salé.—pur 'ivre...... ..............
Lard p* raière qualité par 200 liv.

Ii«i*ut Prime M*ss, ’d ni..............
Bixt k—par livre•

“ —au quartier ..................
Bœl'PS—par paire (au Palais) ......
Lard frais -par livre..................... 00 08 © 0 10

“ —par 100 livre................ 06 00 © 7 50
Vrac—1ère qualité par quartier...
J am Ho n b—par liv re.........................
Poulets—1er quai., par cout le...
Œuf?—pur douzaine.......................
Bci’hhk—par livre............................
riAisnoi x — îlem ......••••••••••••• •••
Patats^ par minot............................ 00 30
St'CRK u'Kraiilr—par livre.
Mikl — 44 ..
Tabac en feuille................
Mêlasses........
VuüTON.
Dindes pur coupl 
Dus 44
Perdrix 14 .............................
i.as aki>8 ** ......... ...................
Po'umet* 1ère qualité par baril....

‘ par minot i\ bord des goé­
lettes

Ognons par baril...

L ■

C A L E N D R I E R
Dû

>•••••••

>••••■••••«
• ••••••

• •••• • • • • •

0 9 © 0 11
23 00 ©00 00 
15 00 (a) 0 00 
Oo 05 (ÿ 0 10 
00 05 © O 07 
60 00 © 130 0

00 50 © 0 75
00 12 © 0 13
00 33 © 0 40
00 16 @ 0 00
00 12 © 0 13
«9 11 © 0 12

a) 0 35 
00 09 © 0 00
00 5 © 0 00
00 10 © 0 l(j
00 48 © 0 50
00 2r> © 0 60
01 0«* © 0 00
00 90 © 1 00
O » 5 © 0 00
•Ml © 0 00 
U3 00 © 000

DIOCESE DE QUÉBEC
POUR L’ANNE 18t:a.

] E 3 messieurs du Cierge, les
J Marchands et autres personnes qui désirent 

«voir le CALENDRIER pourront se le procurer 
d: * tontes les Librairies, en demandant . pécîa-
le ~ient le Calendrier publie’ a l’itrpri- 
mmr de lirousseau.

LEGER BROUSSE A U,
Imprimeur de PArchevèché,

7, rue Ruade, vio-à-via D* Presbytère 
Québec, le 22 covcmbre i867.

Li^ Diable de mer.

C1E POISSON MONSTRE sera exhibé tous les 
/ jour depuis JEUDI matin le 21 courant jusqu’il 
JEUDI soir, suivant au N° 8 rue de la Fabrique 

près du magasin de M. Wright, sellier.
ENTRÉE 20 CKNTI9B.
Québec, 20 Novembre i8G7—2f. 392

CH ARGUMENT POUR MONTREAL 
ET DE MONTREAL.

>••••••• • .«••••••• • *
»••• ••••••••

00 50 © O 
02 50 © 0

(iS 0 00 
00 t

PRIX COURANT AU HAVRE DU PALAIS.

Québec 20 Novembre ÎH67.
(Il y a baisse sur c marché).

Erable de 3 pieds par corde..............  $5.00 © 0 50
Erable do 2} pieds*............. ... ....
Idem 2} •* avec merisier.......
Merisier 3 14 4‘ ..............
Idem 2} “ “ ..............
Bouleau 3 “ 44 ..............
Idem 2} 44 44
Epinetto rouge 3 44 ....
Idem 2} “ rouge et grise.
Bois mêlé “ ....
Prucbe............................................
Epinette grise.............................

»••••• •••••

3.30 © 4 20
3.40 © 0 00
4.00 © 4 20
3.50 © 0 00
0.00 © 3 00
2.00 © 2 80
2.80 © 2 90 I au bureau de
0.00 0A 0 00 I Québec.

(ES vapeurs îe première classe de la Compagnie 
j des Remorqueurs du Saint-Laurent,

ROYAL,
RANGER,

ST. ANDRÉ,
ALBION,

L’AIGLE et
HERO.

Transporteront du FRET et de Montréal, au prix du 
tarif. •

Pour des informations plus détaillées s’adrconcr 
la Compagnie A Montréal ou à

2.20
2.10
2.30

[a)
0
0
un

o oo 
0 00 
0 00

A. GABOURY,
So'-rétnire.

Québec, 20 Novembre 18G7. 391.

Liste hebdomatfaire des fondx de Québec.

Q O c c s .co o
I ‘ill

Co
BT3Pn

o­c

Traverse du Grand Tronc.

LE, et après MERCREDI, le 16 Oct., le VAPEUR 
qui fait la TRAVERSE DU GRAND TRONC 

partira de la STATION, marché Champlain, jueqn’è 
nouvel ordre, aux heures suivantes :

tt ü: «-I l6. t£ O
2* : 2. S o. o- a,~ -I -ç i n

O7
Crr.

Laissera Quebec -

6.30 A. M.
7. 45 A. M., Train mixte 

pour Richmond et 
ies stations inter­
médiaires.

9#00.—Train de la malle» 
pour la Rivière du 
Loup.

11.00
1.00 P. M.
3.00
5.00 •
7.00—Passager» et Mal­

les pour Montréal 
et l’ouest.

! ^ w; s

Le produit de c#* B AZA R sera employé p«*ur venir

Clette invention a «14 introduite devant le poblic Révérendes Sœurs de I» '
/ en novembre 1866 et durant tout oe temps ?oln" desqnola sont les vieilles infirme:! elles orphe-

LK RKSTADRATKUR UNIVERSEL DE1 LE COSMETIQUE UNIVERSEL DE

Ote »l ..ia ou le plus grand succès partout où elle a . t , . .
employée. ’ ! Le» personnes Charitables qui desir^ntyconln-

Elle a reçu l’approbation justement méritée des ^ier sont priées d’envoyer leur» crtet* aux Dames
professeur» instituteurs, marchands, banquiers, |.cl'Jesaoua mentionnées.

. . Lanokvin,
marchands, banquiers, 

teneurs de livres, avocats, artistes, dames et de tous j MESDAMES Mâsscm, 
ceux qui »’en sont servis. ' ** RnrgAn

Mmk. S. S. ALLEN,
convient aux jeunes comme aux vieux. Il fortifia 
la chevelure, l’empêche de tomber ou de devenir 
grise ut lui procuré un beau lustre. Il ne manque 

• jamais de faire revenir les cheveux gris 
\ LEUR UJULEUR PRIMITIVE.

AUSSI
POUR LE8

PLUMES DE PLATINES.
Garanties comme ne devant point se corroder 

dans aucuns encro ; elles écrivent aussi facilement 
que les plumes D’OR et font la durée d’une douzai­
ne de plumes d’acier.

B U IX
PLUMES DE PLATINE, $1.25 par grosse. 
POUDRES A ENCRE, 25 cts, par paquet ou 5 

pour $1.00.
Envoyés dans aucune partie du Canada -*ur la 

réception du prix.
Québec, 15 Novembre 18G7— lm. 339

TRAVAUX PU B L1CS,
QUEBEC.

Avis aux Entrepreneurs,

DES SOUMISSIONS cachetées #eiont reçues & «*e 
Bureau, d’ici à SAMEDI, le 23 du courant, 

à 4h. P. M., pour l’enlèvement de la GLACE, DK 
LA NEIGE, ETC., ETC, durant l’hiver de 1867-68, 
aux bâtifset occupées par b s Bureaux Publies, en 
cettr cité.

I.e9 soumission» devront être endossées : “ Sou- 
mit>■ ion pour Venlèvement de la iVeig*. ’’

Le devis des ouvrages a faire sera exhibé à ce 
Bureau tous les jours, depuis 9 heure» du matin 
jusqu’à quatre de l’après-midi.

Par ordre
J. D. Ko. LIGNAIS. 

Secrétaire et Comptable T. P. 
Québec, 13 Novembro 1867. — 4f. 387

LA C0MPÀGM1E
DU

Il 1 C H JK LIEU.
A partir de Lutiril Io 1S Courant

JUSQU'A la clôture de la Navigation, lea Vapeurs 
«le 1% l igne de Québec i Montréal partiront 

tpus lea jour* * L'EUa HEURES, P. 11., au lieu de 
Quatre heures P. M., le FRET Fera chargé à une 
augmentation de Vingt-Cinq (25) par Cent sur le 
Tarif.

J. K. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 15 Novembre 1867—3oi. 388

POELES, USTENSILES, ETC.

FRANÇOIS LETOURNEAU,
FERBLANTIER,

{SUCCESSEUR OK if. BELANGER), 

No. 16, Kuo St.-Nicolas. Palais.

l

O
II
II
«I

BAZAR
EN F AV'EUR DE L’ASILE

BON PAST,KIR
SOUS LE PATRONAGE DE SON EXCELLENCE

lady belleaü.

C1R BAZAR qui »e tiendra dans la Salle de Musf- 
/ que commencera le 26 DECEMBRE prochain 
et se continuera jusqu’au 31 du môme mois, le 

DIMANCHE excepté.
Les personnes disposées A favoriser la bonne 

œuvre par quelque don, pont priées dr le faire par­
venir aux Daines dont les noms suivent :
MESDAMES J. T. TxbCHsuaAC, Cuinic,

Fkkmokt, O. H. Langsvlv,
J. Bocbbocohb, H. X. Langevix,
P. Tocbanobau, C. Pktkus,
J. Flanagan, F. X. Roy.

Mesdames K. TASCHKHUAtr, Baillahgion, Parkin 
et G. Coté, présideront ô la table de» Rafraîchis­
sements.

Québec, 13 Novembre 1867. 384.

\ ente judiciaire.
t:.4.vti> i.

PROVINCE DE QUEBEC»
Djhthict ük Montmagny.

Bhrhaü du Pbotonotaiha,
Montmagny, 21 Octobre 1867.

N OUS donnons avis qu’en vertu de notre ordon­
nance en date de ce jour, le procès-verbal 

d enchère et de vente—préalable de l'immeuble ci- 
après désigné, a été déposé en notre bureau afin d’y 
recevoir des sur-enchères pendant eix semaines 
consécutives, après quoi il sera donné un titre de 
venteau plus haut enchérisseur ou sur-enclunn- 
seur d'icelui, justifiant sa solvabdi ô à notre satis­
faction, aux conditions ni* nt nuée-» dans \* dit 
pi ocèn-verb» i.

Le dit immeuble appaitenant il liKNRl B: Urf, 
cultivateur, de la paroisse de %ST. I fK R RM, rivière 
du sud et à scs cinq enfants mineur?- i»mif de «on 
mariage avec feue MARIE ADELE BLAIS s.-r oi: :

Une terre et habitation pipe et située en la dite 
paroisse de Si'. PIERRE, au côté nord de la rivière 
du sud, contenant deux aryens de front sur trente 
sept arpens et demi de profondeur joignant d’un 
côté au Hud-oucst, Phidimo Campagtm, et dn cote 
nord-est Mathias Biais, d uu bout au sud, à la ri­
vière du Pud, et de l’autre bout, au nord, à la dite 
profondeur, avec maison, grange, étable, engru 3 
n laiterie dessus construits.

La vente finale aura lieu dans ce bureau, MARDI, 
le TROISIEME jour d DECEMBRE prochain, à dix 
heure* du matin.

A. BENDER,
P. O. S. M.

28 Octobre 1867—2fps-p-3s. 367

Mmk. S. A. ALLEN,
ou le Ztlobalsamcm doit être e-’sentiellemen*. m- 
ployé conjointement avec le Restaurateur ; mais le 
Cosmétique seul rétablit Fouveut et ne manque 
jamais de raffermir embellir et renouveler la che­
velure, la reudant douce, soyeuse et lustrée et la 
dispoEant i\ garder aucune position désirée.

POUR LES DAMES
vitalité et la mémo abondance quo dans 1k jeunesse dont la chevelure exige d'être arrangée fréquemment, 
Il les Fhit repousser sur les parties chauves du | il n’a pas d'égal. Le loan lustre qu’il procure est 
crâne, ne requierant aucune préparation préalable vraiment merveilleux. Il nettoie les cheveux, fait 
do la chevelure ; et on se l’applique soi-môme disparaître lea impuretés et leur donne nne odeur 

i facilement. Après que» les cheveux sont une fois très délicieuse. Il empêchera la chute dt a cheveux 
! repoussés, il suffit de s’en servir quelques fois dans et c’est le Cosmétique le plus économique elle plus 
j trois mois poui le» conserver ju* qu’à l’Ago le plus précieux que l’on commisse, 
i avancé.

felKOfS,
Bctxau, ( annon, . BBBKT. » rz k K8T i*ap vsR TXiNTCBi, mais il agit directe- ,

Mbbdamsb Fbémont, Ciih. F. Lancbvin kt y). ! ment sur la racine des cheveux leur procurant la 
Robitaills tiendront une table do Rnfraî» hisse- J nourriture naturelle requise, produisant la môme 
ment».

Par ordre,
JOSEPHINE H. HARDY,

Secrétaire.
Qnébcc, 13 Novembre 1867.— If. 3S6

Le. Restaurateur reproduit et le Cosmétique cultive et embellit
En vente chez tous les droguistes partout.

Bureau de vente principal 19^, rue Greenwich, New-York.
19 Août 1867.—Cm. 305

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par acte du Parl^zzcnt-

LIGNE QUOTIDIENN E
DES

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE
B.VTUB

Québ a cet J! ont réal

BUREAU DE POSTE DE QUEBEC.

Québec, 1er Novembre 1867.

IES Ma lies pour le Royaume-Uni, par la ligne 
j canadienne, vié le fleuve St. Laurent, seront 
fermée» à ir bureau tous les samedis

du mois de Novembre à 7.00h. A. M.
Un sac supplémentaire a 8.00b. A. M.

Par la ligne Cunard viû New-York sa­
medi, le 9 et 23 Novembre à G.00b. P. M.

Kt via Boston, «v . Ir • malles pour 
Halifax, Terrencr. • e* les Bermudes,
Lundi, les 4 et 18 Novembro è O.Oofi. P. 1»;

Le» Malles pour le Nouveau-Brunswick 
et I.» Nouvelle-Ecosse, viû Portland 
el St. J eau, seront fermées les mer­
credis et eamf dis, è 5.30b. P. M.

Les malles directes pour Halifax, vifi.
Portland, (Lettres 12») contins par } 
otice : journaux, 3 contins chaque) 
seront fermées les vendredis è 5.30b. P. M.

Les 51ailes pour Montréal, Tiois-Riviè- 
re», Sorel, Ac., par ln steamer, seront 
fermée» è 3.001». P. M.

Lee Malles par la Grand-Tronc, pour 
l’Ouest, en destination pour Mont­
réal, le Haut-Canada et les Etats- 
Unis, seront fermées ft 6.00h. P. M. i
Un sac supplémentaire à 6.30h. P. M. j

l es Malles par le Grand-Tronc pont la
Kivière-du-Loap et l’Est i\ 10.30h. A. M. CHAMBRE'(Repas et lits ouverts dans la
I n sur .supplémentaire è 11.00b. A. M. | Chambre des messieurs indus)............ $3.00

oa.ei* mh et?re: i ihs a ln poste pour le» Sacs j ENTREPONT............................................................. $1.00
Suorlémcntaires doivent être pavée? d'avance par ; t a*. ^ n* ' 1 • 4 • Lob Billet* de I essaye, seront vendus au Bureau.

Le splendide navire è vapeur

w m ^
H

Capitaine .T. o LA FELIPE,

LAISSERA LE QU A J E A PC L F O i\

C» O 4 A M O X T P E £ L,

D E ÏM A IN, à 2 1 ie u n *s
Arrêtant ù Batiscan, Trois-Rivières et Sorcl.

2*i lx du paKNttge %

estampilles.
Toutes Jos lettre enregistrées doiven' être payées 

d’avance, et présentée» à la poste quinze minutes 
«ivau'. Iih nuire» fixées pont la fermeture des Malle-,

.i. RF.WELL,
Vabn* de Poste

Québec, Novembre 1867. 378.

E SOUSSIGNE a toujours en mains un aasorti- 
ment complet de POELES de toutes sortes,i

tels que :
Poêles de Lotbinière, k trois pont»,
Do Doubles,
Do Simples,
Do de Cuisine.

nouvel aflsortimentIl vient de recevoir aussi un 
consistant en :

Théières, Cafetières, Soupières, Baisses (Boites à 
argent), Plats i\ Pouding, Moules à Biscuits, de .
toutes grandeurs ; Moules à Pain de Savoie, Boites | Chirurgicales, 
k Epices, BoîtoB k Sucre, Fanaux éclairés il l’Huile 
de Charbon, de toutes grandeurs ; Cuillères à 
Potage, Pots k l’Eau en ferblanc, Boites k Livres, 
et une quantité d’autres articles trop long à énumé­
rer. h des prix très-modérés.

FRANÇOIS LETOURNEAU,
No. 16, Rue St.-Nicolas, Palais.

30 Octobre 1867.—lm. 372

-A-vis-
ri TOUTES personnes qui ont des reclamations 
J contre la succession de feu JULES MET HOT, 
hcr., do por. vivant de la Paroisse de STE. A N NNE 
LAPERADE, sont uriées de le3 transmettre de suite 
à GKO. BEAUDRY Ecr., Notaire de la dite Pa­
roisse.

OVIDE METHOT, 
Tuteur-Gérant.

Québec, 6 Novembre 1857.—6f. 381

UflD ^ATCI I kO Donnera ues Consulta- 
Un. OA I CLLICn tions sur les Malu iietions

k son cabinet, u l'Hôpital 
Marine, tous les jours de 3 è 5 heures.

ô septembre 1867.— lm. 3 42

de lu

GUILLAUME AMYOT,avocat, tient son bureau, 
rue St. Louis N° 6, Haute-Ville, (Bâtisse de» 

Francs-Maçons), vis-h-vis l’Hotel M. Louis, et suit 
les cours de Montmagny et de Beauce.

30 septembre 1867.— lm. 346

Département
DO

SECRETAIRE D’ETAT
DC

Laissera la Pointe-Lovis
7.00 A. M.
8.00—Passager» et malles

de Montréal et l’ouest.
10.00
12.00
2.00
4.15—Passagers et Mal­

les de la Rivière du 
Loup.

6.00
7.30—Train mixte de 

Richmond et dos 
stations intermédi­
aire».

A. GABOURY,
Secrétaire.

CANADA.

Ottawa, 23 Octobre 1867.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
toutes communications relatives aux affaires 

et terre» de» Sauvages, ou aux affaires (les torres 
do l’Ordonnance appartenant au Canada, dovront 
être dorénavant adressées A “ L'Honorable Secré­
taire (TEtat du Canada, Ottawa. ”

ETIENNE PARENT, 
Sous-Secréiairo d’Etat du Canada.

29 Octobre 1867.—4f.-lfps. 371

REDUCTION DE PRiX.
HISTOIRE DES ABEN ARIS

I Vol. <le 060 I*agre«.
PAU L’ABBÉ J. A. MAURAULT.

LE prix do vente est réduit de $1.50 A $1. A 
vendre chez tous les Libraires du Canada et è 

Québec chez,
GARANT k TKIJDEL. 

Québec 11 Nov. 1867.—3f. If. p. e. 383

Changement de domicile.o

S USITE PAltVUJiOS VENIRE AD ME

IunHiuHou *\en SourtlN-.Umdn.
ÜlHIGkB TAU DKH UR1.1GUUX DK L’OttDtt* OR IT.

VIATECH.

A MILE-END PRES DE MONTREAL.

CtETTE Malso i d’éducation, fondée en 1848, est 
/ placée sons le patron.igo de Sa Grandeur l’E­
vêque Catholique do Montréal * du Séminaire de 

St. Sulpice.
Elle est encouragée par le Gouvernement Pro­

vincial.
Ses classes «'ouvrent 1- 1er Septembre t-t te fer­

ment le 1er Juillet.
Le Français et l’Anglais y sont enseigné» avec le 

môme soin

Lv-’S Cabine* ne seront retenues qu’en prenant l«*s 
Billet* de passage au Bureau.

Les accommodements de cette ligne sont des plus 
cornp’"tfl, et le» avantages qu’elle offre aux voya­
geurs ne sauraient être égalés.

La Compagnie no sera pas responsable des mon­
tants d'argent ou effet» de valeur h moins qu’un 
connaissement spécifiant lu valeur no soit signé è 
cot effet.

Pour particularités, s’adresser au Bureau, quai 
Napoléon

J. K. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 22 Novembre 1867. 202

Traité théorique et pratique analyse 
grammaticale, d'analyse logique 

et de ponctuation,

M. MÂPGLEOh! LAÇASSE
Professeur A l’Ecole-Normale-La val.

C1ET ouvrage, dédié ?ü MGR JEAN LANG F VIN, 
/ Evêque do P.irnouski, e3t tellement gradu qu'il 
Le cour» d’études est de six aue et compnnd : ia j est indispensable k tous les Elèves qui apprennent 

grammaire, l’histoire, la géographie, le calcul, la ; la Grammaire française, ainsi qu’au îTjeu nés gensg
tenue des livres, k desa.n, et le coura religieux 
avec quelques notions d’agriculture et d’économie 
domestique.

On ouvre des ateliers de cordonnerie, d’imprime­
rie, de reliure, de menuiserie, et de tailleur.

Pour le? sourds-muets avancés en Ago ou occupés 
aux travaux des champs, on ouvre, le 15 Novembre, 
un cours spécial qui liait le 15 d’Avril.

Ce cours comprend : l’alphabet manuel, l’écri­
ture et les premières règles do l'arithmétique et le 
catéchisme.

Il u’v a pas de costume particulier, mais les élèves 
devront être pourvu f d’habits do manière h être 
toujours proprement vêtus.

CONDITIONS.
Pension et Instruction....... $80. pour l’année scolaire
Lavage................................ ..$ 6. “ 44
Lit garni........ .................... ~.$ 5. “ 44

Payable d’avance, en deux termes.
Les livres, les habit» et les 6oin3 du médecin sont 

k la chargo des parents.
A. BELANGER, C. P. S. V.

26 août 1867. 319

et aux jeunes personnes qui t e proposent d’ensei­
gner ou do suivre les cours d’uue Ecole-Normale

I*rlx «le < liu(|ii(‘ exemplaire :
Par cknt................ 30 sous.
Par douzaine........ 32
Ac DfclAlt................ 36

•En vente chez MM. Hardy et Marcotte, Basse-
Ville, et par M. N. Laçasse lui-même.

19 Juin 18*»7.—6m. 260

u
u

RUE

Dr. dis. Trudel,
ST. JEAND’AIGUILLON, FAUBOURG 

jYo. M.
21 Juin 1867.—12m. 262

Avis public.

Situation demandée.
MLR DR. DESJARDINS a transporté son 

# domicile et son bureau do consultation au 
coin des rues LA CHAPELLE KT ST. FRANÇOIS, 

No. 56}.
1 Mai 18*57.—6m. 192
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Compagnie de» Remorqueurs du St. Laurent. I compagne.
Il NE JEUNE DEMOISELLE désire trouver une 

J place dan» une famille anglaise^ pour ensei­
gner le français et la musique soit k la villo ou à la

IT NK demande sera faite ô la prochaine session 
J du Parlement d«* 1a Province de Québec, aux 
fins d’autoriser la vente des propriétés immobilière 

de feu ANGUS MACDONALD, en son vivant Bour­
geois delà Paroisse de BKCANCOCR, dans l«i 
comté de Nicolet, dans le District des Trois-Rivières. 

11 Septembre 1867. 329

20 Novembre 1867. 390
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S’adresser à ce bureau. 
25 Octobre 1867.— lm. 366 diemin de Fer

Cl OURS DK TENUE DES LIVRES, en partie 
j double et en partie simple, divisé en trois

DU

LEGER & RINFRET
i\o. 4 rue St. Jean,

J
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o.
?
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parties, comprenant : lo. Les principes raisonnsé 
de la Tenue des Livres en partie doublo et en par­
tie simple ; 2o. lia pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 8o. La correspondance commerciale I Informeut respectueusement leursamis et lo public 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire | d116 leur WBortiment 
explicatif des termes usuels dccommerce. Par un
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professour de comptabilité.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7. Rue Ruade, Haute-Ville. 
7 rue Blinde, 

Haute-Ville.

Situation demandée.

UN jeune homme, désire avoir une situation 
dan» un magasin de grain et de farino ou dans 

un magasin en gros. 11 parie l’Acglais z*. prrt 
fournir de très-bonne» recommandation».

S’adresser à ce bureau.
23 septembre 1867. 3*9

D’AUTOMNE ÉTÉ D’HIVER
est maintenant complet et que l’on trouvera Ipr 
effets suivant» D’EXCELLENTE QUALITE.

DRAP DE PILOTE,
DRAP DK CASTOR DE MOSCOU,
DRAP du CANADA et d’ECOSSK,—tout laine. 
TWKFiDS des meilleurs fabriques.
GANTS et BONNETERIE,
45 douzaine» de CHEMISES do FLANELLE 

très bien faite», k 20 par cent au-des< ou» do 
leur valeur.

Un. PEA JACKET DE DRAP DR PILOTE pour 
ils. 9d.

UNE PAIRE LE PANTALON POUR 6». 10jd. 
CHEZ

LEGER & RINFRET.
S» Octobre 1867. 266

Changement d’heure.O

A € OMilIEACLR « KINDI,
Le 11 Novembro 1867.

LEK TRAINS PARTIRONT DK LA POlNTL-LKVIS ;

EMBRANCHEMENT DK LA RIVIERE 1>U LOUP, 
k comm ucor LUNDI, le 11 novembro )867 :

Le Train en descendant partira de la
Potato Lévis à........................................... 9.30 A. M.

Arrivera k la Rivière du Loup k..................  6.00 P. M.
Le Train en remontant parti'a de la

Rivière du Loup è............................... T " A. M.
Arrivera A la Pointe-Lévi» u........... . a oo . M.

C. J. BRIDGES 
Agent-Direct tu

Pointe-Lèvis, 8 Novembre 1867.
8 Novembre 1807.—6f. *31

AVIS.
y lEUX qui sont endettés envers la succession de 

fi u JOSEPH GARNEAU, cultivateur, de la 
Pointe-aux-Treinbles, décédé le 2 du courant, it 
ceux qui ont des réclamations contre la dite suc­
cession, sont priés de s'adresser, pour régler ces 
affaires, k Monsieur

FRANÇOIS GARNEAU,
Cultivateur, 

Pointe^aux» Tremble*.
15 mai 16G7 217~.

2650 ton - - Capt. Aiton.
2650 ton - - 41 Dutton.
2600 ton - - II Ballautine.
2650 ton - - II Wylie.
2434 ton - - II Brown.
2300 ton - - II Aird.
2290 ton - - Grange.
1784 ton - - II Kcrr.
1300 ton - - a Allan.

c. i.
iMédccin

viAMSON
et Chirurgien,

3«, It vif* du I*oit t, St. Roi li.
2 Octobre 1967.—l an 349

f KS six dernières anr 
I i C.1 *V-4 DA, complèti

r
vendre.

KS six dernières année» dn CO U PBJ EN
te».

S'adresser A
EPI PH ANE LKFRANÇOIS,

43, Rue des commissaires,
St. Roc h,

où à LEGER BROUSSEAU

COMPAGNIE Dt MUNTREAL
De Steamers Océaniques.

ETE 1867.
i’a .r. •"?> enregistrés pour Londonderry

ou Liverpool.

** De* billets de retour sont accordé* à des prix réduit*.

IA ligne de cette Compaguie est composée des 
j r'eanierB de première classe suivants :

AUSTRIAN,
NESTOP IAN,
PERUVIAN,
MORAVIAN,
HIBERNIAN,
NOVA SClTIAN,
BELGIAN,
NORTH AMERICA 
DAMASCUS,
Tran*j>ortant Us Stalls* «/ i Cannula et des Etats-

Unis.
L’un des steamers mentionnés plus bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant ù Loch 
Foyle pour prendre è bord et débarquer les malles 
et ies passager» qui iront ù Londonderry ou qui en 
partiront.

Voici les dates de départ :~
DK OCEB :C

Nertorian................................. «Samedi, 29 septembre
P K Kü VI AN......................
HlOKKNUS...................

Nova Scotian....
M OH O IA N ...... ......
A o st ai an .................... »•».
N ISTOHtAN ........ ..... ....

Kt tous les samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSEE DK QÜ&BBU 

A Londonderry ou bi:er}^ooL 
CHAMBRE, $70.00, et $80.00, selon U «accom­

modements.
D’ENTREPONT, $25.

es passagers qui désirent se rendre ù PARIS 
peuvent ?e procurer un Billit d'excursion di 
Cook, " en s'adressant aux agent» è Montréal on 
Québec.

On ne r^ut retenir de chambres si on ne paie 
«Pavance

H y aura dan» chaque* navire un médecin evpé
rimenté.

Une alleux laissera le QUAI NAPOLEON tous 
les SAMEDIS matin, arec les malles et le» passa­
gers, è aKÜF heu» es précises.

Pour de plus amples infbrtnatlosis s’adresser •'»
ALLANS, RAE rt UîR,

Arrntâ.
|5 Sepiembrs 15^7.

...............

i.
ii
«i
•i
44
4l

5 octobre. 
12 44
19 44
26 44

2 novembre 
9 44
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TROISIEMK CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
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DEMOISELLES
\ ’urn is»a lit It* 1er de chaque nuns, par livraisons de

IIS paires.• I <

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

LHO'

DI

El L)E

TRAVAUX A L’AIGUILLE.
• • >•- -•»

Kftili'ié pai les sommités littéraires et artistiques, et contenant :
/ .nier ature, lUustrallons, Al odes, Beaux-Arts, Musique, Economie 1)• un eut ?

h avan t à V Aiq aille, Patrons illustres, &c., etc.

DIOCESE DE QUEBEC
rl emit s en 1 SUÜ-61 -(>2.

imprimerie de LEGER ‘HltOESSEAU, Lil,raiJ.(,
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Confient un grand nombre (f Annexes.
Ainsi, au renouvellement des deux saisons d'itiver et d'été, il renferme 

i . oraNd patron, soit toux par année, sur hupii, colombier.

Il y a aussi pour les confections dhahits les petites filles et dos petits 
•:tâ\<»ns, pour les saisons d'hiver et dWè, i t x.\ grandes planches spéciales de 
•a irons, recto et verso.

IV olus, SIX GRANDES RLAx\Cl 1KS DE ÜlîODERIES ET PATRONS, 
mus les deux mois régulièrement, il parait un dessin de tapisserie, choisi

• i h ; ; j te Lut d'une utilité générale.
f.e Conseiller ]»orte avec lui, pendant le* cours de l'année, quatorze Gravu- 

«*■ de Modes, <jui montrent Je }>Iti5 grand soin comme exécution et comme choix
• h* üessins. Les Planches contiennent tous lu.- Cuirons de ces modèles.

l)unx charmantes gravities ou modes spéciales du costumes d'enfants, pour 
‘hiver et pour 1 été, accompagnent aussi lu* Conseiller, au commencement des 
<lcux saisons d'hiver et J eté, avec tons les Patrons Je ces costumes.

J.a direction artistique donnée a la partie musicale assure la variété et le 
*n choix des Morceaux, doni lu* nombre s'élève à 10 Albums par année. Ces 

otir.-ciuix ou. istent en htioles de Piano, Valses, Quadrilles, Polkas, Polkas- 
.i. r;* /.c/a, lh nuances, liée a % u Classique, c fcc*., lL'C. ; par Al Al. Strauss, Olivier 
delta, l M •m us, A/ban, Joints, LmiL Jittliny, pi. Statz, Dccorribes, liousselot, 
1 nionin il' A ajcntin, Louis Jla /nbaaJ, J\ KarlsUiii, dec., ufce.

/.e Const tiler contient encore
■Kl. X liltA.NUÜS l'LA.NCiJKS DE CIÎOCJ1ETS ET DE TAPISSERIES.

—l\LUS—

Dix planet er V crochet, Tricot et Guipure ;—Deux de Garnitures de Robes 
yuctre piauciies spéciales «le Lingeries ;—Deux de Coiflures ;

Deux de i'absolu eateries.

t ne a tpi a relie d e.reçut ion pur faite accompagne
• aussi te et) use liter.

l’usage des missions, retraites, iienvaiues
et catéchismes.

■Ooo«

LE SOUSSIGNE oilre maintenant en vente une nouvelle édition de ce ]»KTIT RECUEIL DE CANTIQUES conteinnt I i 
250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions. Retraites, Neuvai-miset Catéchismes. ’ ‘ p "s dl'

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., o: y a ajouté la METHODE I)E PLAINCHANT.
Ce Recueil de ( antiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. (’. Marquis, et a reçu l’approbation, de NK ss ,

•bec et l’Evêque de Trois-Rivières. 1 * 11 ’ ' 1 "'‘veque .1,Québt

\ vendre riiez M'/.Ki; ItltOI SS AT, Libraire, 7, Rue iînade, Hmiie-V i||,..

ES S K N C E

S 'ü dl
U il

DK

J» *| U r û ) * . JJÜ fl V. t* r; J i W,

11 ù iï L i. t

-l’i.US-
ueux gianècs planciicv de Manteaux et l'onlectious pour habits d hiver et d’été, 

une S' pia i/• ax eliai niantes üi avmes sur acier, représentant les 
enineiiibsemeuts de t’aris i n it.li caleiidrier illustré ;—

Des Rébus il.astres, Asc., Arc.

A PAR TIE iJT TERAIRE
Est traitée ave»' .<• plus trrand soin. La Chronique du mois est écrite par la 

plume Dictante et agréable de Mlle. Emma L ai con.
les Hitu-les Je Littérature, Non.elles. Variétés, Comédies, Proverbes, 

iJisioires, Ihographie, Beaux-Arts, Seieiuto amusante, Education, Poésie, Trad uc- 
ioii, Mosaïque, Enigmes, Charades et M tagrammes, sont signés par :

Al M. A. DhsEssakio, Puilirkkt A lukukanj, JJ. J oc vin, Jàdix, Eügene N sF 

Kkkiiauit, A Du ta us, IJknki Vihknk, NI a ko Constantin, dre., dre. ' 
Mmk. Julie Kkktiaui.> y i aussi paraître ses attrayantes et joyeuses

t . A USURIES
nés de bon goût et de ohariue.

L’EUt» OMI K DOMESTIQUE
*i aitée dans un article spécial par Madame Makie dk Me-llkoev.

l-y\ I \ UE DES MODES
• • t icdigée par AIlijc. Blanchi, de Sérjgnv.

E-e- Conseils, lravatix, Explications des Plandm sont traités, avec tout le 
> .ppeii.ent possible, de manière à ce que pur. un seul ouvrage donné parle 

'« nsh.ii ihK ne puisse être xécuté taeilement. 
ni vont écrit., par NIlle. Clana Kaiseu.

EN HANADA
u*b a bon n k ht doivent «’adresser, Pour ies réclamait m’elles désirent faire, à M.

lKGLR LltOUSélhAL, s n! agent pour coût le Canada.

Les aDonnouieuiri partent du 1er N* vcinbrc, et oc iuiit j>our l’année entière.

PKI X UE L*J\ BOJST iST JiJMENT

^5 Francs <»u 5 piastres,
l‘ \ VA Itl.KS D’A VAIN CE.

Les abonnes du COURRIER Du CANADA qui ont payé ou qui payeront

««ffiarjiSTfer"”* '° «" •*<»»**» •••tNBEILLER o ES DAMES

Pour bK4- n.u lieu de
Jÿ. ' .. ■*: ill y A I !^I

f t •t R > i
5.

Oukbeo, Buado.

LifitH BHÛUSSEAÜ,
ArtiiI pour le C'anada.

Concentr ée et préparée à la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE e-t mu* plnnto qui croît 
au Pérou, au Portugal, au lire?it, au Mexique 

et dans la Virginie. Ler pc* pie? * Amérique ont 
led premiers découvert de? propriétés, qui sont at­
testées dans le? ouvrages doa plus ooièbrcu méde­
cine, et par tous ied uaturalistes et ies vojajeura. 
Ce oont les Espagnols qui en ont introduit Pu3age 
en Europe.

AVANTAGES DE CETTK i*UÉl»A RATION.
Les préparations de StiUtparcilU ne sont elli^aces 

qu’auuint qu’elle* dont surchargées des principes 
.te cette racine. Mais le temps et les soin3 néces­
saires pour faire les tisanes ordinaires, l’impossibi­
lité de les conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter 1*En5K.sek dk Salsipaukille pour re 
tra ter à la maison ou eu voyagent, ».*t suas inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signale à l’art de guérir, en 
concentrant, -ous le plus petit volume possible, 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour eu 
composer une Essknck avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C’est lu skcl mods ds tiiai- 
t km csT végétal qui ue soit pas confomiu avec le- 
retnida tecret* exploités par lu charlatanisme, aves 
ces robs et mixtures dont la mélasse, le mercure ec 
l’iode font la base, «*t qui sont dangereux ou horrit 
ble-uent dégoûtants.

SES PROPRIETES.
L'Esskncb de S a i.s e par» ill ic conomntbék est le 

dépuratif par excellence. Elie est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d lurbes, prépara­
tions sulfureuses, et û toute «*8p»êco de lotiotid ou 
Irictions ; sou grand euccèh et son immense rôputa 
lion proviennent surtout Je sa composition p>ure- 
ment véuétalk et du soin ut de la ioya tô avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques,* scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du sang 
annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, 
cuissoua ou picotements, rougeurs à la peau, érup- 
lioiin sur le corps, clot * ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge; apbth*s, haleine chaude et forte, 
rougeur «les veut ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noi/c, mélan­
colique. C’est également comme puissant tépuratij 
que cette Esbkkgk est employée contre les catar­
rhes de la vessie, hémorrhoidcs, lait? répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers l’égc c itique. àuii usage 
t.abituel entretient lu fraîcheur du teint et dispende 
des vésicatoires, des bétons et des cautères. Ou 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui nient autant de vertu et de célébrité, 
fia puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE U BAG K.
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Uu prend matin et soir à une heure 
au moins du repas, un** cuillerée à soup d’Essf.NCK 
(et deux au moins t i la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’c.iu froide ou tiède 
d’orgea ou de lait. On donne aux enfanta des 
doses proportionnées a leur âge. Cette Ehhknck u’h 
pus une saveur désagréable j ou peut la sucr**r. 
Elle n’est pas échauffante. Loir, de fatiguer l’esto- 
mr-c, elle excite l'appétit, facilite les digestions. 
Kit ii ne désaltère mieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe d’AVimc# ù.tns un verre d’eau fraîche et sur­
tout de üoda-water ou d’eau de seltx. Le régime 
à suivre pendant le traitement, qui ne doit pac être 
interrompu dès qu'il est commence, consiste c-sen- 
tielitment dans la sobriété. Un piéton r- les vine* 
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumee (cuits surtout). On évitera les épices et 
salaisons, le vio pur, le café à l’eau. Elle est éga­
lement efficucos en toutes saisons. On puut ajouter 
à lu promptitude du traitement, en prenant loua les 
huit ou dix jours de l’eau de Sedlitr., ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’cxisle pua d’irritations 
nerveuses ; car alors il faut des calmants intérieurs 
et de grands buin.i. Si l irriUillÔn est locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d'inflammations ou de douleurs 
locules violentes, tout on continuant l’usage tie 
VEuenc*.

ritIX El* AV 18 IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Puaiimacie Col 

biht fait de son Ehhknoi de 3alhxi*aukilli en 
France et à l’étranger, lui permet de 1a livrer au

prix dt cinq va an es le tlaru*. .six tlncons pria à 
fois (quantité couv« tinoL* i»‘our u* e maladie simp11' 
et récente) vtnyt-*ept franc» au lieu do trente (en 
hallage: un franc). Payements on mandats sur la 
poste (affranchir). Uu reprend Je flacon vide pour 
20 cent. & Paris seulement. Tout depositaire qui 
rachèterait les flocons vides ferait soupçonner de le 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le boucher» 
le cachet ci-dessous, il r-: ? • des contrefaçons et 
imitations grossières do 1 L»»mce de Salsepareille 
de la pharmacie Colbert, 4on* la réputation a tant 
excité la cupidité.

\<jent-Générai pour le Canada: VI. Légr.h P/HüCS-
skac, a Québec.

Les nrix eu gros sont les mêmes qu’à Finis.
Québec, 14 juillet 1866.

L^xcc^^ior ! Kxcclsior ! !

iOBEAUTR
Cheveux bouclés, châtains, florès, blonds et

soyeux,

IJRODCITS par l’usnge du FRISEUU DEfi CHK- 
1 VEUX du PROF. DE BhEL’X. Lue seule appli­

cation suffit pour boucler les cheveux les plus raides 
et 1«*3 plus durs de l’un ou de l’autre sexe eu petits 
anneaux oudés ou eu grossed boucles épaisses. Les 
tadhinables de Paris et de Londres s’en sou*, servis 
avec le résultat le plus satisfaisant. li ne fait pas 
dommage aux cheveux. Prix par la malle, cacheté 
et postage paye, $1. Des circulaires contenu ut des 
descriptions envoyées giatis par la malle.

S'adresser à
BERGE.i, £iJLlT6 « Lie.,

Chimistes,
N °. 2a5, Lue Rxveu, Troy, N. V., 

fieuls agents pour les Etats-Un is. 
Quebec, 20 mars 1867.— 12m. 143

NOUVEAU TRAITE 7
DE

GEOMETRIE,ET DE \. ; ICON O.M ETKIE
KCTILIGNE et Sphérique, suh i du T016E

___ _ des Surfaces et des Volumes, et a« compag .»•
de TABLES de Nombre et Binas, etc., Naturels et 
Logarithmiques, et d’autres Tables utiles. OU­
VRAGE THEORIQUE et PRATIQUE illustré de 
plus de 600 vignettes intercalées dans le tux.o, 
avec un grand uornbre d’Exetuples et de Problème* 
à l’usage des Arpenteurs, Architectes, Ingénieurs, 
Professeurs et Elèves, par

CII8. BAILLAI KGB.
A vendre chez MM. Broushkao, Sinclair, Garas i 

bt Tiu-dkl, etc., chez l’AUTEUR, N°. 14, rue ST. 
FRANCOIS, ou à son bureau, l’HOTEL-DK-VILLE, 
et chez C. Darveau, N°. 8, rue L v.MONTA* » NE.

EX’i EL M1NATKUU DES CHEVEUX DE

CTI A STELLAR ! !
Pour faire, flispaniltre le; rheveu.r super fl ns.

S< UKTOUT pour les darnes, cet in.-suinablt* dépi­
) latoiie se recommande par lui*même comme 
étant un article indispensable pour la beauté des 

•lames. Sou application est facile, it ne fait aucun 
dommage à la peau, mais i agit directement sut 
les racines. Il fait immunquubk*nu*ut disparaître 
!e« cheveux trop aboudants qui croissent trop bas 
sur le front ou ailleurs. Il les extirpe complètement, 
totalement et radicalement, eu laissant lu peau 
souple, douce et dans son état naturel. C’est le 
seul article dont les Français fussent usage, et le 
seul dépilatoire efficace qui existe. Prix, 75 con­
tins par paquet, envoyé avec le post ige payé, h 
toute adrepse, ou sur réception «1 tout ordre 
par

BERGER, SUUTTS A Cic.,
Chimistes,

N °. 286, Rue Rivia, Troy, N. Y. 
Québec, 20 mars 1867. — 12m. 144

"POELES A KEROSENE ET A GAZ
Boüiu.oibïb Hül-a LS TUf: tl LK cÀr(, 10V. 

la COLLI, I OCR l’hcilx, ic., ic.

Toute la cuisine pour une inuiiüi 
peut se faire avec l’huile <îo Kéroaent^ 
ou le gaz, avec moins ü» trouble, et*Ç 

lüab à meilleur marché qu’avec toui*Yj 
gte“ autre combustible.

Chaque article manufactvié pur cet vi 
•/nie es' yuranti pour U t*rvia 

lequel i/ est demande.

Demandez une circulaire.
—— ■

Diseomple Liberal pour le coiiiuierer.
LAMPES A KEROSENE DE Là COMPAQ

I1EATKR.

I'. 206 rue Pvurl, A. Y.
Québec, 27 Février 1867. üô

/ f

R

Québec, 16 février it>67.—3mois 121

FAVORIS
ST

MOUSTACHES 1

t CROISSENT immanquablement =ur le visage le 
/ plus dénué do poils dans l'espace de trois à cinq 
semaines en faisant usage du UKBTAUKATEUR 

CAPILLAIRE DU Du. BEVJGNE, lapins c onnan*e 
découverte dans la science moderne, agissant sur 
la barbe et les cheveux d’une manière presque 
miraculeuso. Lob persouuea d’élite de Fans et de 
Londres en out fait usage avec le succès le plus 
flatteur. Les noms des acheteurs Beront enregis­
trés, et s’il no donne pas satisfaction entière à cha­
que occasion, l’argent sera rendu loyalement, l’rix 
par la malle, cacheté et postage payé, $1. Circu­
laires donnant détails et ténioignugea envoyées 
gratis par la malle.

8’adreBBer à
BERGER. SHUTTS A Oie.,

Chimistes,
N°. 225, Hue P.ivjc» , Troy, N. Y.,

Ne tils agents pour 1-s Küitb-Unirt. 
Québec, 20 mars 1867.—12 ni. 142

Voici des nouvelles joyeuses pour 
tous, les jeu u< set les vieux, les grands 
et les petits ; la beauté, chose si j ré- 
cieuse et si rare, il est maintenant 
libre à tous de l'avoir, et toutes les 
personnes peuvent être belles

En faisant chaos :>a

LIQUIDE BLANC
EMAILLE LE

CHASTEi.LAR
pour restaurer et embellir la complexion.

CO EST la préparation la plus estimable et la 
/ plus parfaite qui soit en usage, pour donner 
à la peau e beau tein perlé qui ne su trouve que 

<J»*r»h la jnintsse. Eli. fait disparaître promptement 
le bêle, les rousseurs, les pustules, les taches, la 
pâleur, les éruptions, et toutes les impur» tés de la 
peau, eu les guérissant, et en laissant la peau 
tlanche, pun comme f albâtre.

Un ne peut s'apercevoir que les personnes en 
fout usage, même par le plus minutieux examen, et 
-’est une preparation végétale parfaitement inoffen­
sive. G’eet le seul article de cette torto en tisnge 
chez les Français, et les Parisiens le considèrent 
comme indispensable pour perfectionner lu toilette. 
Plus d»; 30,000 boutedlcfl ont été vendues pendant 
l'année dernière ; ce qui est une garantie de son 
uihcacité. Fiii, seulement 76 contins. Envoyé 
par la malle, postage payé, sur réception d’un ordre, 
par

BERGER, SHUTTS «k Cie.,
Chimistes,

N°. 285, Rue Rivkh, Troy, N. Y. 
Québec, 20 mars 1867.— 12m. 146

COFFRES DE MJRKTK
d C épreuve du feu et des voleurs, enduit> 

il'alun et de. ciment dur,
PATENTE DE MARVIN.

G GARANTIS LES MEILLEURS DU MUNI» 
f Le fer n’est jamais corrode. Il* ne jenitt 
jamais leurs qualités qui les inctUnl à l’épreuve <i 

j leu. Ce sont les seuls coffres de .-èrete qui :olti 
enduits de ce ciment durci et u alun.

Ayez la bonté d« demander un catalogue il!us::c
MARVIN k CI K.

F. Principaux i N °. 266, Broadway, Ntw-ïurt 
Magasins ) N°. 621, Chestnut, Fhiladtlÿbir

Québec, 27 Février 1867. 127

i I*: V L R 8 R l > |\ G li l'il (! >
1 .SOCIETES MODERNES, ou le imgwwK 

dans l’éducation, par l’Abbé J. Gai me, vtcain ge* 
né ntl rie Nevers, docteur en théologie deTliniu:* 
gîté de Prague, membre de l’académie de la reli­
gion cailudiquc de Rome et de fucadeinic dt* :»* 

t iptionc et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié ox: IS61. Ouvrage en ! volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Librain,
No. 7, Rue Buadc, Haut * Glic 

Avis public—A '£. Tessier, N. I’.

1JttfÜîi: Üï.6 LiViliS
en partie simple et en partie double,

, ou ’ i
COMPTABILITE GENERALE,

1*ht .11 . V A l»OL KO 7S LA U 4 SM K,
Professeur à VEcole Normal*-Laval,

Approuvé par

l i

lk Conseil dk 
Puhmquf.

l' Instruction

CRISPCOMA.

Uh ! Elle était éclatante et belin, 
avec s.*b yeux étiucelantB, sa chevelure 
radieuso, dont les onduleux anneaux 
s'e: laçaient avec grûce, de manière 
è captiver le cœur et l’esprit.

CRISPER 40.114,
Pour boneUr es chcvruz de l'un ou de Vautre sexe, 

ut nnntiiüx onder et brillants ou en boucles 
épaissi

1A*N taisait usage decct article, les dûmes oî 
jj messieurs peuvent s’embellir de beaucoup. 
C’est ' seul article daus b* monde qui fasse boucler 

les cheveux raides, d qui donne en mêm6 temps 
une apparence belle et luisante. Le CRISPER 
COMA non-seulement tait bouclor les cheveux, 
mais il les fortifie, lej cinbolllt et les purifie ; il 
répand aussi une odeur agréable, et est le pliiB 
complet arti* lo de toilette qui Ait jamais été offert 
au public américain. Lo CRISPER COMA sera 
un voyé n toute adresse, cacheté et postage payé 
pour $1.

Adressez tous les ordres à
W. L. CLARK à Cie.,

Chimistes,
N°. 3, Rue West Fayette, Syracuse, N. Y. 

Québec, 20 mars 1867.— -12m. 146
4 H*-y

• T . >Of00
t» il • f

ÿix moiri.— 3'l>- 
Trois mois-. -»00

Cet ouvrage est en veuto chez MM. Garant A 
Trudcl, Jos. CrémAzio, Siméon Hardy, Léger Brous- 
seau, J. N. Duquet et Noé Langevin, libraires j on 
O'euV'aubéi se le procurer en n'adressant à M. N. 
Laçasse lu'-même.

Québec, 20 juillet 1864—1610. et* llm

V)ÈNSÉES SUR LA PASSION,
X pour tous les jours do l’année, eu 3 volumes, 
par. lo R. P. (;ajk.tan-Mauiu do Brroamc, tradnitoa 
de l’italien par le R. P. Bcuoit 

A vendre chez
LKOKRBROUSSKAÜ,

7, vue Buade, 
Haute-VHlê. .

0(jNülTiONS
CD

'COURRIER i)U CANADA
M*rix <U t abonnement :

(Inhariableinent d'avance.)
CANADA :—Uu an *4'^

Six luoiH..................................... y A
Trois mois..........  .........  .....

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVELLE-UGUSSK,
NUL VEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, j #‘’“''STiwart
FRANCK —Un al...................................  lf

Six mois..................................

Tarif 'd€H •Annwtr.s.
Les ann mccs sont inséré:- aux couJitioP »c 

vanteo, Bavoir:
S\iL lignes et au-tleseou.-.......... ............ ^

Pour chaque insertion duoftuquoutc, J M 
Pour les annonces d’une piu*

•dies seront iiidôréos à raison th» p**1 f 
la première insortion, et de 2c. pour »• 
subséquentes. .

MUciamts *""y\,n "f D de.
Tout ce qui u rappel t » li» 1 

être adressé A M. K. RENAULT. ^ D„
ù- Toutes lettres d’nrgeu., drc'.fides.U^

ments et reclamations , d*d en* l':r.L’ . . r
v. LEGER B ROUSSEAU J<: r^.ire, NO- • 
Buadc, vii-è-vts le l’ieshyiér» (panto)

IMPRIMÉ 4T PblDdK PAE

I. !•: G K K HRDUSSM1
Foitküh Pnopni^Miif,

7, Pur Hwids, vit à-in* le fYstb)
QUSBEu

#


